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Le Secrétariat du Réseau international de
forêts modèles (SRIFM, le secrétariat) a été mis
sur pied en 1995 au Centre de recherches pour 
le développement international (CRDI) à Ottawa
(Canada) afin d’appuyer le développement d’un
réseau mondial de forêts modèles qui aurait pour
mission : 

• de favoriser, à l’échelle internationale, les
échanges d’idées sur le concept de la gestion 
durable des forêts (GDF);

• de faciliter la coopération internationale relative-
ment à l’application de la GDF sur le plan local;

• d’utiliser ces concept et application pour étayer
les discussions internationales sur les principes,
les critères et les politiques liés à la GDF.

Le Secrétariat collabore avec divers organismes
privés et gouvernementaux nationaux pour soutenir
les forêts modèles. Voici quelques-uns de ses prin-
cipaux champs d’activité : 

• formation de partenariats;
• renforcement des capacités locales 

pour l’exécution de projets;
• diversification économique dans le secteur 

des ressources naturelles;
• évaluation des progrès au regard de la GDF;
• élaboration et application d’outils de GDF;
• mutualisation des savoirs et réseautage;
• appui d’initiatives et de projets spéciaux. 

Le Secrétariat s’acquitte de ses fonctions par diverses
activités : appui, formation et vulgarisation sur le terrain;
facilitation du réseautage parmi les forêts modèles;
organisation de conférences et de colloques régionaux,
nationaux et internationaux; et communications et
plaidoyers.

Le SRIFM est un secrétariat international financé par
des bailleurs de fonds, logé au CRDI à titre d’entité
légale et administrative, et géré par un Conseil des
gouverneurs formé de représentants du CRDI,
d’Affaires étrangères Canada (AEC), de l’Agence 
canadienne de développement international (ACDI), 
du Service canadien des forêts de Ressources
Naturelles Canada (SCF-RNCan), du Réseau régional
de forêts modèles de l’Amérique latine et des Caraïbes
(RRFM-ALC) et de l’Organisation des Nations Unies
pour l'alimentation et l'agriculture (FAO).

SRIFM

    





1992 Création du Réseau canadien de forêts modèles
avec l’établissement de 10 forêts modèles

1994 Constitution du RIFM avec l’adhésion de trois 
pays membres : le Canada, le Mexique (deux forêts 
modèles) et la Russie (une forêt modèle dans la
région extrême-orientale du pays)

1995 Établissement du SRIFM au CRDI à Ottawa
(Canada) afin de favoriser le développement 
d’un réseau mondial de forêts modèles

1996 Établissement de la forêt modèle de Chiloé au Chili

1997 Établissement de la forêt modèle de Lin’an en Chine

1999 Grâce à un fonds spécial de la FAO, le gouver-
nement du Japon finance le Projet régional de
forêts modèles (PRFM-Asie) en Asie du Sud-Est,
lequel consiste en quatre forêts modèles (une en
Chine, une aux Philippines, une en Thaïlande et 
une au Myanmar) et lui accorde une subvention 
triennale de 1,6 million USD

2000 L’Indonésie se joint au RIFM avec le lancement 
du Projet d’aménagement de la forêt de Berau
(subventionnée par l’Union européenne)

2001 Fin de la première étape du PRFM-Asie; le projet
se poursuit dans quatre pays avec l’appui du 
SRIFM et de la FAO 

2002 Création du Réseau régional de forêts modèles 
de l’Amérique latine et des Caraïbes (RRFM-ALC)
qui comprend huit forêts modèles. Le Programme
des Nations Unies pour le développement (PNUD)
accueille le réseau dans son bureau de Santiago
(Chili) pendant la première phase 

2004 • Le RRFM-ALC s’installe au Centre de recherche
en agriculture tropicale et en enseignement
supérieur (CATIE) à Turrialba, au Costa Rica

• La Suède inaugure la forêt modèle de Vilhelmina,
la première forêt modèle d’Europe

• La FAO se joint au conseil d’administration 
du SRIFM

2005 • Le Brésil inaugure deux forêts modèles : 
celles de Pandeiros et de Mata Atlantica

• Le Cameroun sélectionne deux sites en vue 
de leur aménagement

• La forêt modèle de Kodagu, en Inde, se joint 
au RIFM

• Le Japon entreprend l’établissement de la forêt
modèle de Kyoto

• La Russie choisit Khovdozersky comme site pour 
l’établissement de sa deuxième forêt modèle 

Les événements marquants



Une forêt modèle, c’est beaucoup plus que des arbres. La première
mention du terme forêt modèle remonte à 1991 et servait à désigner 
un programme novateur lancé par le gouvernement du Canada en vue
d'établir, à grande échelle, des partenariats volontaires qui sachent
traduire les politiques de gestion durable des forêts (GDF) en mesures
concrètes au sein de vastes paysages forestiers. Chaque site a été
conçu de façon à servir de « modèle » dont pourraient s’inspirer d’autres
organisations pour parfaire leurs connaissances et progresser vers 
l’exercice d’une GDF. 

Étant donné que les conditions dans lesquelles s’exerce la GDF peuvent
varier grandement en fonction du site ou de la région, la démarche 
propre aux forêts modèles est empreinte d’une grande souplesse.
Depuis sa création, le programme a été mis en application partout 
dans le monde dans les paysages, les milieux culturels et les situations
politiques les plus divers. Néanmoins, toutes les forêts modèles ont 
en commun les six caractéristiques suivantes qui assurent la cohérence 
du programme et servent d’assise au réseautage : 

1. Un partenariat dynamique et ouvert à tous dans le cadre duquel 
les parties intéressées aux ressources naturelles de leur région 
conviennent d’un mode de définition de la GDF correspondant 
à la réalité locale, établissent leurs objectifs prioritaires et travaillent
ensemble à la réalisation de ces objectifs.

2. Un engagement déclaré envers la gestion durable des forêts.
3. Un paysage assez vaste pour représenter la diversité des utilisa-

tions et des valeurs forestières d’une région donnée.
4. Une structure de gouvernance qui soit représentative, participative,

transparente et redditionnelle. 
5. Un programme d’activités qui tienne compte des besoins 

et des valeurs des partenaires.
6. Un engagement en faveur de la mutualisation des savoirs et 

du réseautage, et ce, de l’échelle locale à l'échelle internationale.
Le caractère unique des forêts modèles se manifeste à bien des égards :
l'étendue et la souplesse de leur démarche, l'échelle des activités, l'éten-
due de leurs partenariats, le niveau des politiques sur lesquelles elles
veulent influer et l’importance accordée au travail en réseau.

Bien que les organisations des forêts modèles travaillent à la mise en
oeuvre d’une vision commune de la GDF dans leur région, le Réseau
international de forêts modèles (RIFM) représente un mécanisme 
efficace où les intervenants peuvent échanger les résultats de leurs
recherches et le fruit de leurs expériences afin que les forces d’un site
particulier ou les enseignements qui s’en dégagent puissent servir 
à d’autres et accélérer ainsi l’innovation dans l’ensemble du réseau. 
Le secrétariat du RIFM appuie les forêts modèles par le truchement 
de réunions régionales et internationales, de cours de formation et 
d’activités de vulgarisation, d’ateliers spécialisés ainsi que par la diffusion
d’information. Même s’il n’est pas un bailleurs de fonds, le SRIFM admin-
istre un petit programme de financement afin de partager les coûts liés
au choix des principaux objectifs sur le terrain, du financement des 
activités régio-nales et du transfert des connaissances au sein 
des sites et entre eux.

Avec 40 sites en activité ou en cours d’établissement dans diverses
régions du monde, le RIFM constitue un collectif mondial intégré de
praticiens spécialisés dans presque tous les aspects de la GDF. À 
cet égard entre autres, le RIFM apporte une collaboration unique et 
fructueuse à la gestion durable des forêts en proposant des solutions
tangibles, pratiques et durables.

Qu’est-ce qu’une forêt modèle ?
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DE LA PRÉSIDENTE DU CRDI

Il y a dix ans, avec trois pays membres et le mandat de créer un réseau
mondial de forêts modèles, le Secrétariat du Réseau international de
forêts modèles (SRIFM) était établi au Centre de recherches pour le
développement international (CRDI). L’objectif consistait – et il reste
le même aujourd’hui – à trouver des solutions pratiques aux défis que
pose la gestion durables des forêts, en partant de l'idée que la forma-
tion de partenariats dynamiques, participatifs, ouverts à tous et dont les
interventions se font dans de vastes paysages est la clé du succès.

Il était tout naturel que ce secrétariat s’installe au sein du CRDI. 
Notre mission, s’affranchir par le savoir, témoigne de notre engagement
à favoriser l’interaction, l’esprit de collaboration et l’apprentissage 
réciproque parmi divers groupes sociaux, pays et sociétés en créant 
et en adaptant les connaissances que la population d’un pays donné
juge les plus propices à la prospérité et à la sécurité. Cet objectif, nous
pourrons l’atteindre grâce à des partenariats régis par une structure de
gouvernance transparente et redditionnelle. Cette caractéristique fait
aussi partie intégrante de l’approche des forêts modèles. Tribunes libres,
les forêts modèles donnent voix au chapitre à celles qui ne se font pas 
souvent entendre – les femmes et les populations autochtones, en 
particulier – aidant ainsi à mettre sur pied des programmes qui tiennent
compte des besoins et des priorités spécifiques des collecti-vités sur
le plan social, économique et culturel.

Le CRDI renforce les capacités locales des pays en développement 
par la recherche et l’innovation, estimant que les populations locales
doivent se charger elles-mêmes de la production et de l’application 
des connaissances pour que leurs collectivités en tirent profit. Le 
concept des forêts modèles repose, lui aussi, sur l’intervention directe
des populations locales et le SRIFM a pu compter sur son réseau 
pour transmettre à tous ses partenaires les connaissances acquises 
et les enseignements dégagés des projets menés à bien, favoriser les
alliances et accélérer les innovations au sein des collectivités locales,
des pays en développement, dans les cercles scientifiques et de la
recherche et entre ces divers milieux, partout dans le monde.

Cette publication, qui marque le 10e anniversaire du SRIFM, montre 
que même si la  formation de partenariats de forêts modèles ne va 
pas sans difficultés, ce n’est pas du luxe et, de fait, nous n’avons pas 
le choix. Le contexte et le cadre favorisant l’élaboration de solutions
durables dépendent des partenariats de forêts modèles. Ils sont à ce
titre un élément essentiel et puissant de tout projet visant la gestion
durable des forêts.

Je suis ravie de souligner le 10e anniversaire du SRIFM et de partager
avec vous le fruit de son précieux et fructueux travail.

Maureen O’Neil
La présidente du CRDI,

août 2005



DU DIRECTEUR DU CONSEIL D’ADMINISTRATION DU SRIFM

À la Conférence des Nations Unies sur l'environnement et le développement
(CNUED), à Rio de Janeiro en 1992, le premier ministre du Canada a annon-
cé la création d'un programme international de forêts modèles pour lequel il
engageait 8,5 millions USD. Il invitait aussi d’autres pays à adopter cette
approche novatrice de la GDF, déjà fort prometteuse au Canada.

Pendant dix ans, le SRIFM a collaboré avec des partenaires de tous les coins
du monde pour que des politiques relatives à la GDF, mondialement recon-
nues, soient mises en pratique en ayant recours à la démarche propre aux
forêts modèles. Qui plus est, les forêts modèles sont désormais dans le droit 
fil des programmes forestiers nationaux à travers le monde puisqu’elles sont
des zones de démonstration d’une portée nationale.

Les forêts modèles s’attaquent de front à certains des objectifs les plus impor-
tants en matière de politiques énoncés par la communauté forestière interna-
tionale et aident ainsi divers pays à recueillir un large consensus politique sur
la GDF. Depuis la Déclaration de principes relatifs aux forêts de la CNUED 
en 1992, aux Groupe d'experts intergouvernemental sur les forêts/Forum
intergouvernemental sur les forêts (GIF/FIF) de 1995 à 2000 et jusqu’au
FNUF, on ne cesse d’insister sur la nécessité de la bonne gouvernance, 
de la formation de partenariats et de la réduction de la pauvreté pour faire 
de la GDF une réalité.

Mais comment une bonne gouvernance s’exerce-t-elle ? Comment l’évaluer ?
Comment inclure effectivement l’opinion des laissés-pour-compte dans les 
discussions sur la façon dont seront gérées les ressources dont ils sont tribu-
taires ? Le milieu forestier tend à éviter la dimension sociale de la GDF – en
grande partie en raison de la complexité de la dynamique sociale qu’elle com-
porte – pour s’intéresser davantage aux approches économiques et scien-
tifiques, d’un abord plus facile. Mais le concept des forêts modèles aborde de
plein front les aspects sociaux de la durabilité et les intègre facilement à toute
approche de la GDF, aplanissant ainsi les nombreux défis qui y sont associés.

À titre de président du conseil d’administration du SRIFM, j’ai vu avec grande
satisfaction croître le réseau, et les partenariats conclus avec divers pays 
et institutions se resserrer. Cet essor offre au réseau, qui déjà mène d’en-
richissantes expériences dans de vastes paysages, de nouvelles possibilités 
à l’échelle internationale. Il pourra servir à explorer de nouveaux projets de
recherche et de développement, à évaluer des questions comme la gouver-
nance et les démarches participatives et à mieux comprendre ces enjeux, 
et à se pencher sur les liens qui existent entre la santé de l’écosystème et 
les perspectives économiques.

Dans les années à venir, nous envisageons de former de nouvelles alliances 
et de nouveaux partenariats qui nous permettront de diffuser le savoir consid-
érable accumulé par le RIFM et de profiter en même temps de la solide
expertise du milieu élargi de la GDF.

Richard (Dick) Ballhorn
président du conseil d’administration du SRIFM et

directeur général de la Direction générale des affaires 
environnementales et du développement durable 

Affaires étrangères Canada

août 2005 



DU DIRECTEUR EXÉCUTIF DU SRIFM

Cette publication souligne le 10e anniversaire de la création du SRIFM et le travail
que le réseau et ses nombreux partenaires ont accompli pour soutenir la GDF.
Comme les forêts modèles elles-mêmes en sont la manifestation, le succès du RIFM
et de son secrétariat témoigne de la valeur de ses partenariats.

Depuis l’établissement des premières forêts modèles au Canada en 1992, l’approche
des forêts modèles a été adoptée et mise en application dans 40 sites répartis dans
19 pays. Dans chaque cas, cette approche a été utilisée pour définir et aborder la
GDF de manières pertinentes à certains paysages et partenariats particuliers, ouvrant
ainsi la voie à de nouvelles alliances, vues, démarches et solutions pour faire face aux
défis posés par la GDF.

Au cours de la dernière année, le SRIFM a colligé les activités, les données et les
leçons apprises dans chaque forêt modèle afin de présenter un instantané de l’expéri-
ence de la forêt modèle. Cette publication met en évidence certaines des importantes
contributions qu’apportent les partenariats de forêts modèles des divers pays du
monde à l’appui de la GDF. Parce que chaque forêt modèle est unique à la fois en 
raison de ses particularités locales et de son histoire, il n’est guère possible de les
décrire toutes en une seule exposition. Mais il y a chez chacune de fortes similitudes
thématiques. Dans cinq domaines – la gouvernance, le développement économique, 
la conservation et la protection, les sciences forestières et le réseautage – nous 
avons mis en lumière comment les partenariats de forêts modèles enregistrent les
incidences de leurs interventions, leur façon de travailler, leurs activités et la nature 
de leurs échanges en vue d’apprendre les uns des autres.

Ces succès confirment surtout que les partenariats ouverts à tous et qui interviennent
à l’échelle du paysage ont toutes les chances de réussir, et que les collectivités et 
les intervenants locaux peuvent participer à part entière à la GDF et contribuer à
relever les défis auxquels il faut faire face. De fait, l’expérience des forêts modèles
montre que de tels partenariats sont essentiels non seulement à la mobilisation des
ressources, mais aussi pour ouvrir les perspectives et favoriser l’engagement requis
pour assurer un progrès durable vers la réalisation des objectifs de la GDF.

Quant au réseau, il a démontré, à titre de collectif de praticiens, que la force réside
dans le nombre. Comptant plus de 900 organismes partenaires, dans les sphères
internationales comme à l’échelle locale, le RIFM suscite aujourd’hui l’engagement
d’une grande diversité de partenaires et de collaborateurs en faveur de la GDF. Le
SRIFM a aussi profité de la collaboration avec des institutions partenaires comme,
entre autres, la FAO, le Centre pour la recherche forestière internationale (CIFOR), 
le Centre agronomique tropical de recherche et d'enseignement (CATIE) et le PNUD.
Dans son ensemble, le RIFM dispose d’une expertise opérationnelle et politique 
sur presque tous les aspects de la GDF – une expertise qui peut être mise à la 
disposition d’homologues et offerte à frais réduits aux autres membres du réseau 

et au milieu élargi de la GDF. 

L’avenir est porteur de bien d’autres possibilités de former de nouveaux parte-
nariats, de créer des alliances stratégiques et d’entreprendre des initiatives. 

De la gouvernance aux changements climatiques, des forêts boréales aux
forêts tropicales, le RIFM poursuivra ses travaux novateurs en quête de
solutions tangibles et pratiques applicables à la GDF. Je vous invite à 
vous joindre à nous.

Peter Besseau
Le directeur exécutif du SRIFM

août 2005
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Partenariats pour le succès

Depuis le début, les forêts modèles reposent sur le principe que les partenariats et les
démarches participatives sont la clé de voûte de la GDF. Bien sûr, l’idée des partenariats
n’est pas nouvelle, mais les divers rôles qu’ils sont appelés à jouer ne sont pas toujours
clairement définis. En outre, il a souvent été difficile d’obtenir de tous les intervenants 
un engagement déclaré. Par exemple, quelle devrait être l’intervention des agriculteurs 
de subsistance, des propriétaires de boisés, des gestionnaires des terres, des populations
autochtones, des organismes communautaires, des administrations municipales, des 
gouvernements nationaux et de l’industrie forestière, à titre personnel et collectif, pour
faire progresser la GDF ?

Les forêts modèles ont joué un rôle important pour rassembler
ces intérêts très divers – et souvent opposés – et les amener
à faire oeuvre commune pour réaliser les objectifs de la GDF.
Les nombreux succès que les forêts modèles ont connus au
cours de la dernière décennie procèdent directement de cet
extraordinaire vivier d’expériences, d’expertise, de perspectives
et de ressources apportées par leurs partenaires.

Avec plus de 900 organismes répartis sur les 40 sites du
réseau, l’initiative des forêts modèles représente la plus vaste
expérience au monde dans le domaine de la GDF.  

Les partenariats de forêts modèles s’efforcent d’harmoniser
les priorités économiques et non-économiques au regard 

du paysage, et de saisir la nature et le prix des compromis qui y sont rattachés. Aussi 
se penchent-ils de près sur divers enjeux et entreprennent-ils des activités dans divers
domaines : éducation, sciences, recherche, protection de la biodiversité, développement
économique durable, élaboration d’indicateurs locaux afin de suivre les progrès vers 
la réalisation des objectifs de la GDF dans la région d’une forêt modèle donnée. Les 
gouvernements jouent à cet égard un rôle de premier plan, car la volonté politique doit
être au rendez-vous pour que les efforts portent fuit. En tant que gardiens des terres
publiques, ou en vertu de leurs responsabilités administratives et réglementaires, les 
gouvernements sont d’importantes parties prenantes. Il est essentiel que les partenariats
de forêts modèles établissent des liens dynamiques avec les responsables des politiques
afin que les pratiques novatrices mises en place dans les forêts modèles influent sur les
politiques publiques. 

Outre l’expertise sur laquelle elles peuvent compter au sein de leur partenariat, les forêts
modèles sont aussi membres d’une plus vaste association régionale. Les forêts modèles
du Canada, de l’Asie ainsi que de l’Amérique latine et des Caraïbes se sont regroupées
pour former trois réseaux régionaux de forêts modèles – tous consacrés à l’échange de
connaissances, d’expériences et d’idées. Les forêts modèles situées dans des régions 
où il n’existe pas de réseaux régionaux, comme la Suède et la Russie, prennent part aux
échanges d’informations et de connaissances par le truchement d’autres sites. Ensemble,
toutes les forêts modèles composent le RIFM, lequel facilite la diffusion des enseigne-
ments retenus dans toutes les régions et au sein d’autres organismes.

Bien que les partenariats puissent poser de nouveaux défis ou accroître la complexité 
de ceux auxquels il faut déjà faire face, ils offrent aussi à leurs membres l’occasion
d’échanger de l’information, d’en arriver à des compromis lorsque des objectifs s’opposent,
de faire plus ample connaissance et d’apprendre les uns des autres. Après tout, ce n‘est
que par la compréhension mutuelle que nous pourrons élaborer des solutions efficaces 
et durables aux enjeux de la GDF.

LES PARTENARIATS :
AU COEUR DES FORÊTS MODÈLES

Un partenariat fructueux dépend
de plusieurs éléments cruciaux,
notamment d’une large représen-
tation, de ressources adéquates,
d’un processus de prise de 
décisions pertinent et qui tienne
compte des réalités locales et 
de suffisamment de temps pour
prendre son essor 
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Partenariats pour le succès

En 1992, la CNUED a donné lieu
à un consensus sans précédent
sur l’urgente nécessité de trouver
des solutions réelles, pratiques 
et durables aux sérieux dangers
écologiques qui menacent la
planète. C’est à l’occasion de 
cette conférence que le RIFM 
a été annoncé et que les travaux
ont débuté pour illustrer comment
un programme de développement
durable pouvait se traduire en
actions concrètes dans un
paysage forestier bien défini.

Vers la fin des années 1990, il est apparu clairement que les partenariats volontaires
aidaient à aplanir les conflits entre les intervenants, favorisaient l’éclosion d’idées sur 
le développement économique durable et la réduction de la pauvreté. Ils suscitaient, en
outre, de nouvelles réflexions sur la relation entre les zones protégées et les collectivités

qui y vivent ou habitent à proximité et l’application mieux
ciblée des ressources existantes. De fait, l’approche des
forêts modèles était appliquée à beaucoup plus d’enjeux
qu’il n’avait été initialement prévu, les partenariats locaux
partout dans le monde trouvant eux-mêmes des moyens 
de traduire en mesures concrètes les politiques de GDF. 
La pertinence des forêts modèles relativement aux objectifs
des politiques nationales et internationales est remarquable.
En voici quelques exemples. 

Les programmes forestiers nationaux (PFN) : Plusieurs
des lignes directrices décrivant les PFN, sinon la plupart,
correspondent aux critères adoptés par les forêts modèles :
les mécanismes participatifs et de partenariats, le contexte
écosystémique, l’importance accordée aux collectivités
locales et aux intervenants autochtones, le respect du
mode de faire-valoir des terres et de la souveraineté
nationale, l’élaboration de critères et d’indicateurs, le 
renforcement des capacités et l’établissement de liens
internationaux. De plus, comme toutes les forêts modèles
jouissent de l’appui d’organismes nationaux ou des

AU-DELÀ DES FORÊTS :
LES POLITIQUES MISES EN PRATIQUE

Les forêts modèles sont directement liées aux
politiques et aux meilleures pratiques nationales 
et internationales en matière de gestion durable
des ressources, dont les suivantes : 
•  Programmes forestiers nationaux

•  Objectifs du Millénaire pour le développement

•  Convention sur la diversité biologique 

•  Convention sur la lutte contre la désertification 

•  Convention-cadre des Nations Unies 
sur les changements climatiques 

•  Forum des Nations Unies sur les forêts

•  Énoncé final – XIIe Congrès forestier mondial

Les forêts modèles et les autres formes de démonstration et
d’échange de connaissances sont au coeur des travaux de la FAO 
et nous apprécions grandement les progrès que le RIFM a accomplis
dans ce domaine. La FAO entretient des relations étroites avec le
RIFM, et nous nous réjouissons à l’idée de continuer à faire oeuvre
commune et de poursuivre notre fructueuse collaboration. 

Hosny El-Lakany
sous-directeur général chargé du Département des forêts, FAO 

 



10e anniversaire du SRIFM | 7

Partenariats pour le succès

instances gouvernementales infranationales 
compétentes – composante essentielle des PFN – 
le soutien national pour un environnement propice
à la GDF, par l’intermédiaire d’un groupe local, est
déjà acquis.

Les forêts modèles peuvent aussi constituer un moyen
économique d’évaluer et d’améliorer les principaux
objectifs des PFN en ce qui a trait à un paysage ou 
à un bassin hydrographique donné au lieu de procéder
dès le départ à l’échelle nationale. C’est une expéri-
ence qui permet de minimiser les risques – et les frais.

Les objectifs du Millénaire pour le développement
(OMD) : On entend par assurer un environnement sta-
ble : « intégrer les principes du développement durable
dans les politiques nationales; inverser la tendance
actuelle à la déperdition de ressources environnemen-
tales  ». C’est précisément l’objet d’une forêt modèle :
être un endroit, un partenariat, un processus qui influe
sur la vie des gens de manière tangible et positive en inversant la tendance à la dégradation de l’environ-
nement par la recherche et la science, en offrant des cours de formation et de nouvelles possibilités de
développement économique et en favorisant les programmes de conservation et de reboisement.

Le premier objectif de développement de l’ONU est la réduction de la pauvreté. Étant donné que les
partenariats déterminent eux-mêmes leurs priorités s’agissant de durabilité, les forêts modèles des pays
en développement placent toujours les questions de gouvernance et de réduction de la pauvreté en tête
de liste et s’y attaquent de manière créative, collaborative et efficace. En outre, elles veillent à favoriser 

l’égalité et l’autonomisation des femmes (objectif 3), 
à assurer un environnement durable (objectif 7) 
et à mettre en place un partenariat mondial pour 
le développement (objectif 8) par le truchement 
du RIFM.

Convention sur la diversité biologique (CDB) :
L’un des accords-clés adoptés à la CNUED a été 
la CDB. Ce pacte « s'engage à maintenir l'équilibre
écologique planétaire tout en allant vers le
développement économique  ». Le paysage de
chaque forêt modèle membre du RIFM revêt une
importante valeur qui en justifie la préservation 
et la protection, comme des parcs nationaux, des
réserves de biosphères ou des forêts patrimoniales.
On y trouve parfois des espèces menacées comme
le tigre de Sibérie ou le grizzli. Le travail à l’échelle
du paysage ou de l’écosystème permet aux parte-
naires d’observer et de comprendre leur environ-
nement sans frontières, condition sine qua non

2 Assurer la pérennité de la vie sur terre – La Convention sur la diversité biologique : pour la nature et le bien-être de l'humanité. 
Voir <www.biodiv.org/doc/publications/guide.asp> (Page consultée le 9 août 2005). 

1 Les objectifs du Millénaire pour le développement, Nations Unies, New York. Voir l’objectif 7 
<http://www.un.org/french/millenniumgoals/index.html> (Page consultée le 9 août 2005).
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pour l’élaboration de stratégies visant à réduire la fragmentation de l'espace forestier, améliorer l’habitat
faunique et mettre au point un mode de collaboration avec les collectivités locales pour la gestion de 
la biodiversité. Tout cela sans oublier les besoins légitimes de ces collectivités de tirer profit de la terre.
En ce sens, les forêts modèles sont fidèles à l’esprit et à l’objet de la CDB.

Convention sur la lutte contre la désertification (CCD) et la Convention-cadre des Nations Unies
sur les changements climatiques : D’autres accords internationaux visant à inverser ou stopper la
dégradation de l’environnement peuvent aussi être mis en vigueur par l’entremise des partenariats de
forêts modèles. Ainsi, l’organisation de la forêt modèle Sabana Yegua, en République dominicaine, fait
face à la menace de la crise que provoquerait la disparition de la forêt et le manque d’eau chez les 
utilisateurs ruraux et urbains, problème bien connu de l’autre côté de la frontière, en Haïti. La démarche
propre aux forêts modèles y est mise en pratique pour élaborer des stratégies et des programmes
conçus pour faire en sorte que cela ne se produise pas.

Dans un autre ordre d’idées, le Réseau canadien
de forêts modèles (RCFM) reconnaît que les
changements climatiques ont le pouvoir de modifier
rapidement les écosystèmes forestiers et l’habitat
faunique, mettant ainsi en péril l’avenir des forêts
et des collectivités qui en sont tributaires. Les
forêts modèles du RCFM collaborent à une initia-
tive qui vise à aider les collectivités à évaluer leur
vulnérabilité et à déterminer les stratégies les plus
susceptibles d’amoindrir les répercussions possi-
bles. Grâce au RIFM, le Canada fera part à d’autres
de ses expériences et contribuera aux discussions
internationales sur cette importante question.

Forum des Nations Unies sur les forêts (FNUF) :
Le FNUF tente de mettre l’accent sur les ques-
tions relatives à la durabilité des forêts d’une
manière à la fois cohérente et globale, et de con-
tinuer à travailler avec les États et les organismes
membres des Nations Unies afin de favoriser 
la mise en oeuvre de plus de 270 propositions
d’action élaborées dans le cadre du processus
GIF/FIF. Ces propositions ont été rassemblées 
en groupes de thèmes; les forêts modèles s’y

retrouvent, sous une forme ou une autre, dans chacun d’eux. Ces thèmes portent sur les aspects
économiques, sociaux et culturels des forêts, le savoir traditionnel et le savoir scientifique relatif aux
forêts et sur les critères et indicateurs de la gestion durable des forêts. Dans le domaine des mécan-
ismes financiers novateurs, les organisations des forêts modèles sont reconnues pour réussir à 
mobiliser un important réseau de ressources financières, techniques et politiques à tous les niveaux, 
de l’échelon local à l’échelle internationale.

L’énoncé final du XIIe Congrès forestier mondial, tenu à Québec en 2003, invitait l’industrie, les 
gouvernements, les groupes écologiques et les particuliers à assurer le développement durable des
ressources forestières en ayant recours aux démarches participatives; à des structures de gouvernance
équitables et transparentes; à des partenariats de collaboration; à la recherche, à l’enseignement et au
renforcement des capacités; au développement économique durable et à l’élaboration de critères et
d’indicateurs de la GDF et de projets de certification forestière. Chacun de ces éléments fait partie de
l’approche des forêts modèles et, partout dans le monde, des partenariats locaux ont désormais derrière
eux plus de dix ans d’expérience en ce sens.
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En règle générale, les approches traditionnelles de la GDF ont
ignoré la dimension sciences sociales que comporte la durabil-
ité au profit des sciences biophysiques ou de considérations
d’ordre économique. Les succès enregistrés en matière de
GDF nous forcent à reconnaître que la compréhension que
nous avons de nous-mêmes, de notre façon de gérer notre
conduite et des pressions que nous exerçons sur les
ressources naturelles ont autant d’importance que les sciences
traditionnelles qui nous ont servi à comprendre notre milieu.

L’approche des forêts modèles aborde de front la dimension
sociale du développement durable. L’un des principaux objec-
tifs du RIFM consiste à explorer des solutions novatrices
pour relever les défis que pose la GDF en nouant des rela-
tions qui rendent possible la collaboration d’un grand nombre
d’intervenants. De là l’élaboration de structures de gouver-
nance de forêts modèles qui soient représentatives d’une
vaste gamme de valeurs et d’intérêts forestiers dans une
région donnée; dont les mécanismes de prise de décisions
soient participatifs, transparents et redditionnels; et qui soient
axés sur les actions concrètes.

Bien que certaines caractéristiques décrivent ce qu’est une
forêt modèle, il n’existe pas de gabarit qui indique quelle doit
être la structure d’une forêt modèle. Chaque forêt modèle
crée une structure de gouvernance conforme aux normes 
du pays ou de la région où elle est établie. La participation
volontaire est le fondement du processus – dans un parte-
nariat de forêt modèle, aucun organisme ne renonce à ses
droits légaux ni ne déroge à ses responsabilités, pas plus
que le partenariat n’impose aux participants ses décisions
relatives à l’utilisation des terres. Les forêts modèles offrent
une tribune neutre où les gens, en particulier ceux et celles
qui ont toujours été ignorés dans les processus décisionnels,
ont une chance égale d’avoir voix au chapitre là où l’on dis-
cute des enjeux et des décisions qui les touchent. De fait,
dans les régions où des forêts modèle ont été établies, la
formule des forêts modèles a souvent été la seule qui ait
réussi à rassembler, entre autres, des représentants du 
gouvernement, des collectivités, des particuliers, des conser-
vationnistes et des groupes autochtones, et à les amener à
dialoguer de façon constructive.

LA GOUVERNANCE DANS LE CONTEXTE
DES FORÊTS MODÈLES :  DONNER AUX
GENS VOIX AU CHAPITRE SUR L’AVENIR
Les partenariats de forêts modèles rassemblent 
un grand nombre d’organismes et de gens 
qui conviennent de travailler ensemble à la mise 
en oeuvre d’une vision commune de la gestion
durable des forêts
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Des partenariats non traditionnels créent 
de nouvelles solutions pour la GDF

Une forêt modèle se distingue principalement par la formation d’un 
partenariat dynamique et ouvert à tous qui convient de travailler à la 
mise en oeuvre d’une vision commune de la GDF dans la région. Chaque
partenariat comprend des représentants des intervenants de la région
comme ceux mentionnés ci-après. 

•   Divers ministères et organismes gouvernementaux3 locaux,
régionaux et nationaux. Le Bureau forestier de Lin’an, dans la forêt
modèle de Lin’an, en Chine, fournit le soutien administratif et participe 
à la recherche sur des questions qui intéressent le partenariat. 

•   Les industriesforestières, minières, pétrolières et gazières. La société
forestière Perhum Perhutani, en Indonésie, est devenue l’un des 
principaux partenaires de la forêt modèle de Margowitan parce qu’elle
cherchait le moyen de gérer ses plantations de teck tout en tenant
compte des besoins économiques des collectivités locales. 

•   Les établissements d’enseignement et les chercheurs scien-
tifiques. En plus d’être l’artisan du programme des forêts modèles du
Canada, le Service canadien des forêts participe activement à plusieurs
projets de recherche des forêts modèles canadiennes, dont l’élaboration
d’un modèle de comptabilisation du carbone, l’incidence de la gestion 
forestière sur la qualité de l’eau et les mécanismes favorisant la participation du public.

•   Les groupes autochtones. Les Nanai et les Udege, peuples autochtones de Russie, ont, en se joignant 
à la forêt modèle de Gassinski, mis au point une gamme de produits du bois et des produits forestiers non
ligneux et créé de nouveaux emplois.

•   Les zones protégées. Comme la majorité des forêts modèles, la forêt modèle de Futaleufú en Argentine
englobe une zone protégée, offre des programmes d’interprétation qui permettent aux gens de s’instruire 
et sert de point de référence pour la recherche scientifique. 

•   Les collectivités locales. La forêt modèle du lac Abitibi au Canada a établi des relations de travail avec
diverses collectivités locales et de nombreux groupes communautaires, notamment la Chambre de commerce
de Chute-aux-Iroquois, la Corporation de développement communautaire de la ville de Cochrane, l’Abitibi-Black
River Outdoor Association et le Polar Bear Riders Snowmobile Club.

•   Les ONG à vocation écologique. La Protected Areas Association of Newfoundland and Labrador au Canada
est l’un de la vingtaine de partenaires de la forêt modèle de l’ouest de Terre-Neuve à aider à résoudre les
questions entourant les espèces en voie de disparition.

•   Les institutions religieuses. L’église catholique participe au quotidien aux travaux de la forêt modèle 
de Chiloé au Chili. De fait, c’est elle qui a incité les collectivités locales à prendre part aux discussions 
sur l’utilisation durable des ressources.

•   L’armée. En vue de réduire les conflits dans la région, l’armée des Philippines s’est jointe à la forêt modèle 
du bassin hydrographique d’Ulot pour aider les collectivités locales à répondre à leurs besoins en matière 
de développement.

3 Puisqu’ils sont les seuls partenaires obligatoires, en qualité de gardiens des terres publiques et de responsables des politiques, 
les gouvernements jouent un rôle de premier plan. 

4 L’état des forêts au Canada 2004-2005, Service canadien des forêts, Ressources naturelles Canada, Ottawa, 2005. 

« L’aménagement forestier durable (terme préféré par le Service canadien des forêts pour désigner la

GDF) maintient et améliore la santé à long terme des écosystèmes forestiers dans l'intérêt du vivant, 

tout en offrant des possibilités environnementales, économiques, sociales et culturelles aux générations

d'aujourd'hui et de demain4 ».
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Les forêts modèles représentent une expérience très novatrice et réussie 
de mettre en application la gestion durable du paysage forestier et répondre en
même temps à de multiples besoins. Le RIFM a su recueillir un consensus parmi
divers intervenants, faire appel à leur expérience et favoriser l’établissement 
de partenariats locaux, nationaux, régionaux et internationaux. 

Jagmohan S. Maini, O.C.(Sciences)
ancien directeur du Forum des Nations Unies sur les forêts

Collaborer pour protéger les moyens de subsistance 
en milieu rural

Grâce à son partenariat, chaque forêt modèle connaît de près
toutes les facettes de la collectivité industrielle et elle peut tenir
compte des besoins sociaux, culturels et économiques dans une
vision stratégique de l’avenir axée sur la durabilité.

Le gagne-pain des Sami, peuple autochtone du nord de la
Suède, est lié à la tradition millénaire qu’est l’élevage du renne.
Plus récemment, les pratiques de gestion dans des forêts de
peuplements anciens ont grandement diminué les réserves 
de lichen corticole, principale source d’alimentation du renne
pendant l’hiver. Bien que les Sami ait un accès garanti aux
pâturages, il devient nécessaire d’explorer de nouvelles pratiques
forestières afin d’assurer aux rennes une alimentation suffisante.
À titre de membres du partenariat de la première forêt modèle
d’Europe – la forêt modèle de Vilhelmina (FMV) créée en 2004
– les Sami collaborent avec d’autres partenaires à la résolution
de ces problèmes. 

« L’élevage du renne dépend de la présence de vastes régions
de forêts naturelles – un aspect parfois difficilement conciliable avec la foresterie », a affirmé Karin
Baer, dirigeante du village Sami au nord de Vilhelmina. « Les activités menées au sein de la forêt 
modèle devraient fournir, pour l’avenir, de bons exemples de la façon dont la foresterie peut être 
adaptée pour répondre aux points de vue et aux besoins des utilisateurs autochtones des terres. »

Les Sami ont aussi formé un partenariat avec les Cris de la forêt modèle de Prince Albert, 
au Canada, pour y appuyer et y favoriser l’échange de connaissances et d’expériences.

Dans le cadre de ses activités, le partenariat de la FMV étudie le moyen d’installer des corridors 
afin de réunir des parcelles d’habitat dans les zones de migration et explore de nouvelles techniques
d’éclaircie, de coupe sélective et de scarification afin de réduire les dommages causés au lichen 
terricole. Le partenariat de la FMV se penchera, entre autres, sur l’expérience du Canada dans 
ces domaines afin de mettre éventuellement ces techniques en application en Suède.
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La réduction des conflits mène à la durabilité à long terme

La concurrence pour les ressources forestières était source de tensions dans la province de Lampang 
au nord de la Thaïlande. L’excès de récolte du bambou, conjugué aux pressions de la population et à une
mauvaise gestion des ressources, a donné lieu à des conflits permanents entre les villageois et les autorités
forestières locales et parmi les collectivités. Comme le bambou s’est fait de plus en plus rare, les gens ont
commencé à empiéter sur les zones protégées, aggravant d’autant les tensions.

La résolution de conflits est un des moteurs qui a incité à l’établissement de la forêt modèle Ngao, à
Lampang, en 2002. Au début, les partenaires ont organisé des réunions où tous les intervenants avaient
l’occasion de faire part de leurs préoccupations, de déterminer ensemble les causes de la disparition du
bambou et de collaborer à la GDF.

Les partenaires ont ainsi convenu de leurs droits et responsabilités, et en sont venus à un consensus sur le
partage des profits provenant de la culture et de la récolte du bambou. Ils ont délimité des lieux de cueillette
communautaire, élaboré des règlements pour la coupe et fait valoir la nécessité d’améliorer les pratiques
forestières. Ils ont aussi lancé une initiative, qui
a connu un grand succès, pour appuyer un
programme de remise en état des forêts qui
est entré en vigueur en 1998 dans le village
de Ban Hua Tung.

La mise en application de l’approche de la
GDF adoptée par les partenaires a grande-
ment réduit les conflits dans la région de la
forêt modèle; les conditions de la forêt en 
ont été améliorées, le revenu de la population
a augmenté et les gens se sont engagés à
mettre en pratique la GDF. Ces résultats sont
très certainement attribuables au fait que les
intervenants ont collaboré pour déterminer 
les problèmes de durabilité dans la région,
explorer les choix qui s’offraient à eux et pren-
dre des mesures pour régler ces problèmes à
l’avantage de tous.

RÉSOUDRE LES ENJEUX 
PAR LE CONSENSUS

La forêt modèle d’Araucarias del Alto Malleco, 
au Chili, est depuis longtemps le siège d’un 
conflit intense au sujet de la revendication 
de terres ancestrales. Pendant de nombreuses
années, l’essor agricole qu’ont connu les
colons a forcé le peuple 

La forêt modèle est la première et la seule
organisation à avoir rassemblé les inter-
venants et à avoir permis au peuple
Mapuche-Pehuenche de se faire entendre.
Aujourd’hui, huit des 22 membres du conseil
d’administration de la forêt modèle sont
autochtones. Il importe de souligner que 
les membres du conseil en sont venus à 

un consensus sur toutes les questions
étudiées sans avoir à passer par le vote. 

« Nous avons le droit d’exprimer nos opinions 
et de voter », explique Mario Curical, directeur
de la forêt modèle d’Alto Malleco. « Nous
n’avons aucun problème à trouver des terrains
d’entente. Nous coexistons parfaitement 
au sein du conseil d’administration. »

En 2004, quatre ans à peine après son 
établissement, la forêt modèle s’est vu
décerner par l’Université du Chili le Prix
national pour l’innovation (dans la catégorie
Société civile).
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Le développement économique durable est un des
piliers de la GDF et c’est pourquoi il est aussi priori-
taire pour nombre de collectivités tributaires des
ressources naturelles situées dans les régions où
intervient le RIFM. Nombreux sont les intervenants
qui comptent sur l’appui de la GDF pour améliorer
leur vie. Autrement dit, ils s’attendent à ce que la
durabilité leur procure un avantage économique.

Toutefois, il n’est pas toujours facile de faire 
un choix éclairé sur les meilleures activités
économiques. L’accès à l’information sur les solu-
tions possibles, les utilisations non traditionnelles
des ressources, les procédés de récolte des
ressources naturelles plus durables et les con-
séquences de certaines activités économiques sur
le paysage permet aux intervenants de prendre de

judicieuses décisions. Dans le cadre de divers 
projets, les organisations de forêts modèles offrent
à leurs partenaires la possibilité d’évaluer diverses
solutions pour assurer un juste équilibre entre les
valeurs économiques et non économiques des
ressources dont ils disposent.

À cet égard entre autres, les forêts modèles ont,
chacune de leur côté, déterminé les objectifs
économiques conformes aux objectifs politiques
nationaux et internationaux (les OMD, les PFN, la
CBD notamment) en ce qui a trait à des questions
comme la réduction de la pauvreté, la pondération
des valeurs sur le plan de la conservation et de 
la biodiversité et des besoins économiques des 
collectivités, sans oublier les possibilités d’améliorer
le gagne-pain des populations autochtones.

VERS UN DÉVELOPPEMENT
ÉCONOMIQUE DURABLE
Les forêts modèles aident les collectivités 
à explorer les possibilités économiques tout en
maintenant entre les valeurs sociales et
écologiques l’équilibre nécessaire pour assurer
la gestion durable des forêts
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LES RÉSULTATS DU PROJET GASSINSKI

•   La transformation du bois en produits à valeur ajoutée
comprenait le sciage et le séchage de bois d’oeuvre, la con-
struction de maisons à ossature de bois, la construction de
maisons en bois rond, la fabrication d’éléments domiciliaires 
et la fabrication de meubles en bois vert. L’une des retombées
les plus intéressantes de la formation offerte a été la création
de deux entreprises de transformation du bois, dont une
appartient à des autochtones et est exploitée par eux. 
Devant ces succès, le gouvernement de l’État de Khabarovsk
est aujourd’hui très enthousiaste à l’idée d’établir une industrie
de construction de maisons à ossature de bois à l’extrême est
de la Russie.

•   L’essor d’entreprises de produits forestiers non ligneux
a donné lieu à une augmentation de 9,5 % du nombre de 
travailleurs autonomes grâce à la création de 23 entreprises,
notamment dans le domaine de la production et de la vente 
de sève de bouleau, qui ont utilisé le matériel canadien pour
l’entaillage et la pulvérisation. En 2003, un fonds pour le per-
fectionnement des chefs d’entreprise a aussi été créé afin

d’assurer la poursuite de la croissance économique, ce qui 
a grandement contribué à la réalisation de l’objectif du projet,
soit de reproduire à plus grande échelle les activités qui ont
porté fruit.

•   La composante tourisme se rapportait à la chasse interna-
tionale haut de gamme, aux arrangements de séjour et à des
croisières sur le fleuve Amour. En outre, elle reconnaissait 
l’importance des associations touristiques, de la publicité 
collective et des méthodes d’exploitation axées sur le service.
Résultat de ce projet : les dirigeants de l’État voient désormais
le tourisme comme une industrie légitime et importante.

•   L’expansion des entreprises des autochtones a donné 
lieu à la création de neuf entreprises communautaires dans 
six villages, dans divers domaines, de la production et de la
mise en valeur de l’artisanat traditionnel à la foresterie, en 
passant par la pêche et la boulangerie.

Une saine exploitation des ressources locales à l’extrême 
est de la Russie
La forêt modèle de Gassinski dans l’État de Khabarovsk, en Russie, a été établie pour faire progresser la GDF
dans cette région qui a beaucoup souffert des incendies et de la surexploitation. On voulait également créer de
nouvelles entreprises forestières qui favoriseraient la croissance économique et permettrait d’offrir des emplois
locaux tout en préservant les valeurs sociales et écologiques.

Lorsque la forêt modèle de Gassinski a été établie en 1994, les parte-
naires ont convenu d’appuyer une recherche approfondie au cours de
la phase initiale afin de créer une base de données qui servirait à 
élaborer une stratégie de développement économique durable pour 
la région. À l’époque, le taux de chômage, en particulier parmi les Nanai 
et les Udege, s’élevait à 30 % et jusqu’a 100 % dans certains villages.

Se fondant sur la stratégie à long terme pour le développement économique durable dans la région des Nanai,
élaborée par la forêt modèle de Gassinski avec l’appui de la forêt modèle McGregor (Canada), de l’ACDI (pour
3,48 millions USD) et l’État de Khabarovsk (pour 1,5 million USD), les représentants du gouvernement ont
entrepris un projet quinquennal qui allait porter sur les domaines suivants : 

•   infrastructure de transformation du bois en produits à valeur ajoutée; 
•   entreprises de fabrication de produits forestiers non ligneux;
•   entreprises, infrastructure et stratégie relatives au tourisme régional; 
•   projets commerciaux pour les peuples autochtones de la Russie; 
•   création d’un parc national.

« C’est le seul projet d’aide qui soit parvenu directement dans un village », a déclaré Elizaveta Telushkina,
représentante du ministère de l’Économie de l’État de Khabarovsk. « Il a donné des résultats très concrets. »

Les deux forêts modèles ont fourni le mécanisme qui a réuni une grande diversité de partenaires et permis
d’aborder le développement économique durable de cette région dans une très vaste perspective. À la fin 
du projet en juillet 2004, plus de 500 personnes avaient été formées (60 % étaient des femmes, 39 % des
autochtones) et dans l’ensemble le chômage avait diminué de 8,6 % avec la création de 34 entreprises.

Les forêts modèles sont des paysages
vivants qui se prêtent à de multiples 
utilisations du sol : activités forestières,
agricoles, industrielles; petites et grandes
villes; zones protégées.
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L’accroissement des revenus grâce aux produits forestiers
non ligneux aux Philippines

Le noyer de pili (Canarium ovatum) est considéré comme
un arbre d’une grande valeur aux usages multiples : 
l’amande se déguste en grignotines et dans les desserts,
la pulpe est savoureuse et nutritive, la coquille est utilisée
pour les objets d’artisanat et pour la production de 
briquettes de charbon et la résine de l’arbre sert à la 
fabrication de plastiques, d’encres d’imprimerie, de 
parfums, de laques et de vernis. Rien d’étonnant à ce 
que les partenaires de la forêt modèle du bassin hydro-
graphique d’Ulot aient adopté cette culture vitale pour
réduire leur dépendance envers la récolte de bois, non
durable, sur l’île Samar, aux Philippines.

« La forêt offre une foule de biens et de services qui 
sont bénéfiques à la collectivité. Lorsque ces ressources
forestières sont gérées de façon durable, le bien-être
économique des collectivités est assuré », soutient
Lourdes Wagan du ministère de l’Environnement et des

Ressources naturelles, partenaire de la forêt modèle du bassin hydrographique d’Ulot. « De plus
en plus, de nouvelles entreprises de subsistance exploitent des produits forestiers non ligneux ou
de menus produits forestiers […] et les collectivités se détournent des activités nuisibles au profit
de la conservation. »

En 2004, grâce à une subvention de 6 000 USD du SRIFM et 4 600 USD du ministère de
l’Environnement et des Ressources naturelles, la forêt modèle a acheté suffisamment de plants
de noyer de pili greffés pour couvrir 15 hectares de terrain. En outre, 32 participants de six
organisations de la société civile ont été formés aux techniques de gestion du noyer de pili,
notamment l’aménagement du terrain, la protection phytosanitaire et les cultures intercalaires.

Le succès de ce projet, qui a ouvert de nouveaux débouchés économiques, a retenu l’attention
des responsables du programme de microfinancements pour les activités de promotion des forêts
tropicales (Small Grants Programme for Operations to Promote Tropical Forests ou SGP-PTF) 
qui ont versé 53 600 USD à des organismes de la société civile en 2005. Grâce à ces fonds, 
ces derniers comptent planter encore 100 hectares de noyers de pili, apportant ainsi encore 
plus d’avantages aux collectivités de la région.

La forêt modèle a changé ma façon de voir les choses. Je n’ai jamais
fait de grands projets. Cette terre est la mienne, c’est celle de mon
grand-père. J’avais l’intention de la léguer à mes enfants. Mais, 
maintenant, je pense aussi à la collectivité et même à la possibilité
d’aller au-delà de Chiloé. 

Agriculteur de Huilliche et partenaire de la forêt modèle de Chiloé 
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Un programme de petites subventions crée de nouveaux 
gagne-pain au Chili

Quel lien y a-t-il entre les noisettes et l’écotourisme ? Les forêts modèles de Chiloé et d’Araucarias 
del Alto Malleco offrent toutes deux aux collectivités locales les moyens de trouver de nouvelles 
sources de revenu qui contribuent à la conservation de la biodiversité et des écosystèmes forestiers.

En 2002, grâce à l’appui du SRIFM, de l’ACDI et des municipalités locales, la forêt modèle de Chiloé 
a pu étendre son programme de petites subventions. Les groupes communautaires locaux obtiennent 
une subvention dans le cadre de concours annuels où de 10 à 15 des projets les plus viables reçoivent 
un financement jusqu’à 10 000 USD.

En février 2005, les collectivités de Chiloé avaient entrepris plus de 80 projets en trois ans. Pour être
admissibles, les projets doivent être axés sur la GDF et porter sur :

•   le développement des possibilités en éco-ethnotourisme; 
•   la formation de moniteurs forestiers autochtones et l’officialisation d’activités illégales;
•   le recyclage de bois inutilisé pour la fabrication de meubles et d’objets d’artisanat;
•   la sensibilisation à l’environnement dans les écoles rurales et urbaines;
•   la collecte de recettes de remèdes traditionnels en vue de leur utilisation dans les hôpitaux; 
•   l’exploitation de produits forestiers non ligneux comme les noisettes et le miel;
•   la remise en valeur de l’artisanat traditionnel.

La forêt modèle d’Araucarias del Alto Malleco, qui avait huit projets à son actif en 2004, reprend à son
compte le succès de la forêt modèle de Chiloé dans cinq domaines thématiques : éducation et culture,
tourisme, foresterie, agrosylviculture et produits
du bois à valeur ajoutée.

UNE BOUTIQUE DE LA BIODIVERSITÉ
ACCROÎT LA STABILITÉ

Dans la plupart des régions du monde, la production d’objets
d’artisanat est considérée comme une solution viable pour la
génération de revenus fondée sur l’exploitation durable des
produits forestiers. Mais l’artisanat peut être une entreprise
précaire puisque les artisans, tributaires du tourisme, ne 
gagnent souvent un revenu que pendant quelques semaines
ou quelques mois par année. L’ouverture de la boutique de 
la biodiversité sur l’île de Chiloé, en 2003, allait changer 
tout cela.

L’idée d’ouvrir en permanence une boutique de la biodiver-
sité est née lors de la foire commerciale de la forêt modèle
de Chiloé sur la biodiversité, événement annuel où sont
présentés la dernière génération de nouveaux produits et 
les stratégies de production de revenus à l’intention des col-
lectivités locales, qui associent conservation des ressources
et exigences du marché, dans un lieu où les consommateurs
et les producteurs peuvent échanger à loisir. Deux ans après
l’ouverture de la boutique au centre-ville de Castro, près 
de 400 artisans de toute l’île de Chiloé y exposaient leurs
oeuvres à l’année longue; 87 % de ces artisans sont des
femmes. Parmi les objets mis en vente, on trouve des 
vêtements en laine teinte avec des produits naturels, 

des sculptures sur bois, du matériel didactique, mais on offre
aussi des services d’écotourisme et plus encore. Ce projet a
été très bien accueilli par la collectivité. 

« L’expérience de la boutique a été très positive », assure
Jorge Negrón, artiste et commerçant. « Elle nous a permis
d’aborder un public plus connaisseur et qui apprécie 
davan-tage les objets faits à partir des ressources naturelles
[…] et de gagner un revenu toute l’année, pas seulement
durant l’été. »

Faire de la production artisanale un emploi permanent et
non plus une activité saisonnière est une réalisation impor-
tante. L’organisation de la forêt modèle de Chiloé a appris
que la réduction de la pauvreté fait partie intégrante de la
GDF et de la conservation biologique. Mais les démarches
en ce sens doivent être autonomes – tant sur le plan finan-
cier qu’en ce qui a trait aux ressources utilisées – pour 
donner des résultats à long terme. En incitant les gens 
à organiser leur travail de manière durable et en 
mettant l’accent sur la diversité culturelle, ces projets 
permettent précisément d’atteindre cet objectif.
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Des outils pour aider les partenaires à accéder 
à la certification forestière
Les consommateurs étant de plus en plus conscients des incidences environnementales 
et sociales des pratiques forestières non durables, la demande de bois provenant de forêts 

certifiées – c’est-à-dire gérées de
façon durable – se fait, elle aussi, 
de plus en plus pressante.

Aussi, pour un plus grand nombre 
de partenaires des forêts modèles, 
la certification devient-elle un moyen
d’évaluer et de garantir la durabilité 
de leurs pratiques de gestion et 
d’assurer la survie de leur entreprise5

En vue d’accéder à la certification, 
tant les grosses industries que les 
propriétaires fonciers privés ont
recours à l’expertise, au savoir et aux
outils élaborés par les partenaires 
des forêts modèles; par exemple, 
les indicateurs locaux, la participation
du public et différents systèmes 
de récolte. 

Dans les régions où sont installés un
grand nombre de petits propriétaires
terriens privés, les organisations des
forêts modèles les ont aidés à obtenir
la certification en tant que groupe. 
En 2002, l’organisation de la forêt

modèle de l’Est de l’Ontario et celle du Bas-Saint-Laurent, au Canada, ont aidé deux groupes, 
qui ensemble comptaient comme membres 476 propriétaires fonciers, à obtenir la certification
SmartWood Resource Manager, accréditée par le Forest Stewardship Council (FSC). Partenaire
de la forêt modèle du Bas-Saint-Laurent, le Groupement forestier de l'Est du lac Témiscouata, 
qui compte 436 membres, est le groupe le plus nombreux du Canada à se voir accorder la 
certification SmartWood.

En 2003, la forêt modèle de l’Est de l’Ontario a réussi à convaincre neuf scieries et une usine
locale de papier à base de pâte de feuillus de signer un protocole d’entente afin de payer des
frais de gestion aux propriétaires pour tous les produits provenant des forêts certifiées, ce qui, 
par ricochet, renforce leur capacité de gestion durable des forêts. 

Avec l’aide des organisations des forêts modèles, les deux groupes tentent d’obtenir du FSC la
certification Chain of Custody (chaîne de possession), mondialement reconnue, qui garantit aux
consommateurs et aux fabricants intermédiaires que le bois qu’ils achètent provient de forêts 
certifiées. Quatre autres forêts modèles canadiennes sont aussi entrepris des démarches pour
accéder à la certification.

5 La certification forestière est une démarche volontaire. Les sociétés forestières ou tout autre organisme qui s’intéressent
aux pratiques forestières responsables se soumettent à une évaluation ou vérification indépendante de leur système
d’aménagement forestier.
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Priorité aux travailleurs marginalisés
Dans les régions rurales où l’agriculture est tributaire des produits forestiers, les travailleurs
handicapés sont désavantagés en particulier en ce qui a trait aux activités productrices de
revenu. La région de Lin’an, en Chine, comptant environ 1 700 travailleurs agricoles handicapés,
la forêt modèle de Lin’an a pris des mesures concrètes pour améliorer la situation économique
de ce groupe marginalisé.

Par exemple, avec l’appui de l’Association des handicapés de
Lin’an, la forêt modèle a offert des cours de formation en culture
et techniques de transformation des pousses de bambou, du
caryer et du thé, créant ainsi de nouvelles possibilités de revenu
pour 600 agriculteurs handicapés de la région. Ils ont aussi reçu
des semences gratuites dans le cadre d’un plan de gestion
forestière plus vaste mis sur pied en même temps.

L’industrie du bambou est aujourd’hui le pilier économique du
Lin'an rural. À ce jour, plus de 30 000 ménages s’adonnent 
à la culture du bambou, et Lin'an est devenu le plus grand jardin
de bambou comestible de la Chine méridionale. Ces projets et
d’autres initiatives ciblées ont aidé à rehausser le niveau de vie
d’un grand nombre de personnes handicapées dans la région 
de la forêt modèle de Lin’an et à réduire la pauvreté au sein 
de ce groupe.

Le développement des ressources non ligneuses à Lin'an 
permet non seulement de protéger les ressources forestières,
mais aussi d’améliorer la valeur scénique de la région, ce qui 
a favorisé l’essor de l’écotourisme. Ce phénomène incite, à son
tour, davantage de gens à protéger les ressources forestières.
La valeur des industries de la transformation du bambou, de 
l’industrie du caryer et de l’industrie écotouristique de Lin’an 
se chiffrerait à plus de 76 millions USD.

Je suis ébahi de constater la mesure dans laquelle ce concept tout simple 
a été mis en pratique par des milliers de personnes dévouées qui ont tout mis 
en oeuvre pour veiller à la durabilité des écosystèmes forestiers de toutes les
régions du monde. Imaginez quelle valeur prendra ces échanges d’expériences 
et de connaissances à mesure que ce nouveau collectif mondial d’organisations
de forêts modèles poursuivra l’essor qu’il connaît après aussi peu qu’une 
décennie d’existence.

Fred Pollett
consultant en GDF et instigateur du concept des forêts modèles



Presque toutes les forêts modèles comprennent
une aire de conservation ou une zone protégée.
Ces zones jouent un rôle important dans la 
GDF pour diverses raisons : les valeurs naturelles 
pour lesquelles elles sont gérées, leur intérêt 
pédagogique démontré dans les programmes 
d’interprétation, leur valeur comme aire de loisirs 
et les indications qu’elles donnent à la recherche
scientifique. À ce dernier titre, les aires de conser-
vation fournissent de l’information sur l’évolution
des écosystèmes naturels, non protégés, en regard
des paysages aménagés.

Bien que la création de zones protégées soit 
un élément important de la protection des habitats,
des pratiques de gérance et de conservation 
efficaces dans les paysages aménagés sont aussi

essentielles. La conservation dans les paysages
aménagés tient compte d’éléments comme la 
connectivité de parcelles d’habitat, les débris
ligneux grossiers, les bandes riveraines et les 
pratiques de gestion différentes qui minimisent la
perturbation du sol et préservent la qualité de l’eau.

Les forêts modèles où les valeurs et les utilisations
du sol sont variées – telles que les aires de conser-
vation, la récolte des ressources et l’agriculture –
jouent un rôle de premier plan parce qu’elles 
nous permettent de voir au-delà des limites fixées
surles cartes. Dans ces « paysages vivants », la 
diversité forestière qui caractérise la forêt modèle
peut modifier la façon de penser et de planifier
quant aux processus écologiques à l’oeuvre dans
le sol.

CONSERVATION, PROTECTION DES
HABITATS ET GÉRANCE
Les forêts modèles appuient les véritables
efforts de conservation et la gérance des
ressources naturelles en facilitant la collabo-
ration entre les responsables des zones 
protégées, l’industrie, les agriculteurs et 
les collectivités
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Conservation, protection des habitats et gérance

L’ACCROISSEMENT DU SAVOIR

De 1998 à 2004, grâce à un financement de 20 000 USD du SRIFM
et d’environ 44 000 USD du ministère des Affaires étrangères, des
chercheurs du Service canadien de la faune ont pu déterminer avec
exactitude les routes migratoires du papillon monarque. En même temps,
l’organisation de la forêt modèle du Manitoba a amorcé de son côté un
projet de formation sur les habitats qui consistait notamment à offrir du
matériel de sensibilisation à l’environnement dans des centres d’interpré-
tation pour les visiteurs, situés près de deux sanctuaires de papillons au
Mexique. Ce projet permettait également aux écoliers vivant dans la
forêt modèle Mariposa Monarca de communiquer en direct, par Internet,
avec des enfants du Manitoba pour discuter d’environnement 
et de l’habitat du monarque. 

En outre, l’organisation de la forêt modèle du Manitoba a aidé à 
construire et à rénover quatre centres d’interprétation des sanctuaires
de papillons. Elle a aussi formé 20 guides en écotourisme, augmentant
ainsi le revenu des membres de ce groupe. 

Traverser les frontières internationales 
pour conserver l’habitat d’un papillon
Tous les ans, près de 300 millions de papillons monarques parcourent
jusqu’à 3 200 km pour se rendre du nord, soit du centre du Manitoba, 
au Canada (où se trouve la forêt modèle du Manitoba) vers leur lieu
d’hivernage le long de la frontière centre-ouest entre l’État du Michoacán
et l'État de Mexico (site de la forêt modèle Mariposa Monarca).

Mais au début des années 1990 – malgré l’existence d’une réserve 
de 16 000 hectares – le défrichement en vue de l’expansion de 
l'agriculture de subsistance, la récolte illégale de bois de chauffage 
et de bois d’oeuvre et les incendies ont détérioré 44 % des zones
d’hivernage du monarque. Au début de 1995, les deux forêts modèles
ont entrepris des projets de coopération en vue de réparer les dom-
mages causés à l’habitat de ces papillons et de sensibiliser davantage
les populations à la conservation du monarque.

Quatre types de projets ont été lancés pour mieux faire connaître la GDF
et la conservation des papillons à l’échelle locale; offrir aux villageois la
possibilité de gagner un revenu par des moyens différents qui rendraient
à leurs yeux la réduction de la déforestation acceptable; leur donner les
moyens de réduire la consommation de bois de chauffage et procéder 
au reboisement.

Les forêts sont des ressources renouvelables et des écosystèmes dotés d'une grande
richesse et de beaucoup de résistance qui, à la condition d'être aménagés de manière
durable, peuvent fournir à la société des biens et des services essentiels – comme 
du bois, des médicaments, de la nourriture, de l'eau et des emplois – conserver 
la biodiversité et stabiliser l'environnement pour les générations futures.

Le Processus de Montréal, 1994

PASSER À L’ACTION

De 2001 à 2004, la forêt modèle
du Manitoba a reçu de l’ACDI
environ 125 000 USD en appui
financier afin d’aider la forêt 
modèle Mariposa Monarca 
à entreprendre de nouvelles 
activités productrices de revenus,
de se procurer de nouveaux 
genres de poêles qui réduiraient
la consommation de bois de
chauffage et de replanter et 
clôturer les terres déboisées.
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L’aménagement des bassins versants pour conserver 
les ressources essentielles 

Les bassins versants de la planète sont des éléments
déterminants de la qualité de l’eau et de la quantité
disponible pour les besoins de l’humanité, de la faune
et des ressources naturelles. La gestion durable des
bassins versants, notamment la réduction de l’érosion 
et des inondations, aide à conserver cette précieuse
ressource. Une des principales caractéristiques d’une
forêt modèle réside dans la portée de ses activités qui
doivent tenir compte de toutes les utilisations et valeurs
forestières : les bassins versants ont les dimensions
idéales pour mettre cette approche en application 
et plusieurs organisations de forêts modèles, dont 
la forêt modèle de Reventazón (FMR) au Costa Rica,
interviennent à cette échelle.

La région où se trouve la FMR, située à environ 35 km
de la capitale, San José, fournit 25 % de l’eau potable
du pays et comprend des installations de production
hydroélectriques qui fournissent plus de 30 % de 
l’électricité. L’environnement y est menacé par une
importante érosion du sol, la contamination du sol par
des produits agrochimiques, des zones sujettes aux

catastrophes naturelles, une forte demande d’eau et d’électricité et l’expansion anarchique des villes.

En 2004, le gouvernement du Costa Rica, reconnaissant l’importance stratégique du bassin versant du fleuve
Reventazón, a fait cause commune avec le CATIE, des organismes des gouvernements national et municipal,
la commission d’aménagement du bassin versant du fleuve Reventazón, des collectivités, des coopératives
d’agriculteurs et des organisations non gouvernementales locales pour créer la forêt modèle.    

La FMR a pour objectif premier d’avoir recours à une démarche holistique pour satisfaire aux besoins 
socioéconomiques et institutionnels de la population du bassin versant tout en veillant à ce que celui-ci 
continue à dispenser des services environnementaux essentiels. À cette fin, elle lancera un projet d’apprentis-
sage adaptatif afin d’accroître les connaissances de ses membres et des collectivités sur des questions
comme la gestion écosystémique; l’amélioration des pratiques culturales, dont l’agriculture biologique; 
et le paiement des services environnementaux.

Le maintien de l'intégrité écologique et la 
conservation de la biodiversité
Les incendies et d’autres perturbations naturelles peuvent équilibrer 
et régénérer les écosystèmes forestiers. Tant la forêt modèle de
Foothills (FMF) que celle du Manitoba, au Canada, sont à élaborer 
des outils pour aider les gestionnaires de ressources naturelles 
à imiter des perturbations naturelles et à les intégrer à leurs activités
de gestion forestière.

Dans le cadre du programme sur les perturbations naturelles la FMF,
des chercheurs tentent de comprendre comment des facteurs de 
perturbation tels que des feux de forêts, des insectes, des maladies,
des inondations et des tempêtes de vent agissent les uns sur les
autres, et comment concevoir les méthodes de gestion pour imiter 
ces perturbations en vue d’assurer le maintien de l'intégrité écologique 
et la conservation de la biodiversité. 
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La régénération par la protection
Située juste à l’extérieur de la municipalité
d'Ingeniero Juárez, la forêt modèle de Formosa 
se trouve dans une des régions les plus pauvres 
et les plus isolées de la province de Formosa, en
Argentine. L’excès de récolte prolongé du quebra-
cho rouge (Schinopsis lorentzii) d’où l’on extrait le
tanin, le pâturage du bétail, la coupe des arbres
pour le bois de chauffage et le défrichement pour
faire place à la culture viticole ont compacté et
dégradé le sol. Les agriculteurs locaux, pour qui le
bétail représente la principale source de revenu, en
ont subi les contrecoups tout comme les Wichi et
les Toba, peuples autochtones qui vivent de chasse
et de cueillette dans cette région.

Voulant être créatifs pour répondre aux besoins 
de la collectivité, les partenaires de la forêt modèle
ont opté pour la construction d’une forêt-parc
indigène convenablement clôturé pour empêcher
le bétail d’y entrer. Dans le cadre de ce projet
communautaire, financé par l’Agence japonaise de
coopération internationale (JICA), l’organisation de
la forêt modèle a entrepris une vaste recherche et un projet de rétablissement axés principalement sur les
Toba, mais qui, espère-t-elle, pourra être reprise dans des écosystèmes forestiers ailleurs dans la région.

Ce projet a pour objet d’intégrer aux activités en cours (pâturage du bétail, récolte de bois d’oeuvre et 
de bois de chauffage et production de miel, entre autres) le concept de durabilité en rétablissant les 
aptitudes du sol. Ce qui se fait par la croissance libre des herbes indigènes, la reforestation et l’élimination
des arbustes moins utiles. Il y a aussi la possibilité d’introduire des espèces plus rentables pour accroître
la diversité de la région boisée. Les Toba ont donc créé une pépinière capable de produire plus de 
80 000 plants par année.

« La présence de la forêt modèle a suscité chez la population un intérêt à vivre comme autrefois et les
gens sont fiers d’avoir une forêt en santé », explique Gerson Ortiz, président de l’Association civile B°
Com’lec. « Nous vivons des produits de la forêt; elle représente une dimension importante que nous 
n’apprécions peut-être pas assez. » 

La FMF et ses partenaires ont mis en oeuvre un plan sur dix ans (2004–2013) prévoyant utiliser la
recherche et les connaissances sur les perturbations naturelles dans une zone de 70 000 hectares en
vue d’orienter leurs activités. Une industrie forestière partenaire utilise les résultats de la recherche pour
modifier ses méthodes de récolte et de reboisement. De même, le parc national du Canada Jasper, un 
autre partenaire de la forêt modèle, est à mettre au point des stratégies de contrôle d’incendies pour 
laisser la forêt du parc retourner à un état plus naturel.

Afin de régénérer les superficies forestières récoltées et de les remettre dans leur état naturel le plus
rapidement possible, les partenaires de recherche de la forêt modèle du Manitoba ont élaboré, en 2000, 
un guide des pratiques de récolte visant à régénérer la forêt naturelle. Paru sous le titre Guide to Harvesting
Practices to Regenerate a Natural Forest, cet ouvrage donne aux exploitants forestiers des lignes directrices
sur la récolte de manière à imiter les perturbations causées par les incendies fréquents dans les forêts
boréales de la région. De nouvelles recherches en cours se fondent sur ces lignes directrices pour comparer
le rétablissement des zones après la récolte et après les incendies.

Bien qu’il ne soit pas toujours possible d’imiter tous les aspects des perturbations naturelles, ce type 
d’intervention permet aux gestionnaires forestiers de fonder leurs décisions sur une solide assise écologique.



La GDF porte sur des questions complexes qui 
exigent à la fois un grand volume d'information 
et la technologie nécessaire pour recueillir et 
évaluer cette information. La science peut aider 
à mieux comprendre les valeurs forestières et 
les influences réciproques entre ces valeurs. Les
connaissances ainsi obtenues peuvent aussi aider
les gens à évaluer diverses méthodes de gestion 
et à prendre des décisions éclairées sur une
grande variété de questions relatives à la gestion
des ressources. À ce titre, le milieu scientifique 
est un important partenaire de toutes et chacune
des forêts modèles.

Les activités des forêts modèles, en particulier
celles du Canada, ont permis de mieux comprendre
les processus écologiques, les incidences des
diverses perturbations humaines et naturelles 

sur les écosystèmes forestiers et la dimension
socioéconomique de la GDF. En outre, grâce à 
la création de bases de données et de modèles
SIG (système d’information géographique), les 
gestionnaires et d’autres intervenants ont pu 
examiner un grand volume d’information et évaluer
diverses méthodes de gestion des ressources.

Fait tout aussi important, les organisations des
forêts modèles se sont efforcées d’employer le
temps et les outils dont elles disposaient pour
transmettre l’information scientifique et technique 
à des partenaires étrangers à ces domaines de
manières qui leur soient compréhensibles. Cela 
a eu pour effet de rehausser considérablement 
le niveau des connaissances et la qualité des 
discussions et, en fin de compte, de clarifier les
choix dont toutes les parties pourraient convenir.

LA SCIENCE ET LES MEILLEURES
PRATIQUES AU SERVICE DE LA GDF
Les forêts modèles ont eu un rôle déterminant
à jouer dans la mise en application des 
résultats de la recherche et la démonstration
des meilleures pratiques, fournissant ainsi les
connaissances voulues pour prendre des déci-
sions éclairées
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MODÈLE DE COMPTABILISATION 
DU CARBONE

Un projet conjoint mené par le RCFM et le SCF-NRCan
a donné lieu à l’élaboration d’un modèle informatique 
qui peut être utilisé pour déceler et prévoir la quantité 
de carbone emmagasiné dans les forêts aménagées. 
Le modèle du bilan de carbone du Service canadien 
des forêts (MBC-SCF3), conçu pour être utilisé dans
une unité d'aménagement forestier, peut aussi servir 
à évaluer les répercussions des activités forestières sur
les stocks de carbone et permettre aux gestionnaires
forestiers d’évaluer d’autres méthodes de gestion.
Puisque ce modèle simule comment le carbone est
emmagasiné et dégagé dans les forêts, il aidera le
Canada à s’acquitter de ses obligations internationales
relatives au Protocole de Kyoto.

Des forêts modèles et leurs partenaires ont mis le MBC-
SCF3 à l’essai pendant plus de trois ans dans tout le
Canada. Bien que le modèle en vigueur contienne des

paramètres écologiques établis pour le Canada, il peut
être modifié et mis en application dans d’autres pays.

Chacune de ces trois initiatives techno-scientifiques de
pointe – l’élaboration d’indicateurs locaux, une approche
stratégique des changements climatiques et le modèle
du bilan de carbone – peut être adaptée et mise en
application à l’extérieur du Canada, et c’est à cet égard
que le RIFM jouit d’un avantage comparatif. Le SRIFM
facilite le transfert du savoir et de technologies et
accélère ainsi l’innovation dans l’ensemble du réseau.

Évaluation des progrès vers la GDF
Modifier notre façon de penser au sujet des régions
boisées et notre utilisation des forêts demande du temps,
de l’énergie et un engagement ferme. Cela comporte aussi
des risques. Comment alors être certain que les efforts que
nous faisons pour assurer la gestion durable de nos forêts
ont les effets souhaités ?

Bien qu’il existe des critères et des indicateurs interna-
tionaux de GDF, de même que des lignes directrices
nationales, ils sont d’une si vaste portée qu’il peut être diffi-
cile de les appliquer à une unité d'aménagement forestier.
Ainsi, même si les gouvernements estiment que l’état d’e-
spèces en voie de disparition peut constituer un indicateur
de la santé de la forêt, ils ne peuvent peut-être pas indi-
quer avec précision quelles espèces les gestionnaires
devraient utiliser, car une espèce menacée dans une région
d’un pays ne l’est pas nécessairement dans une autre.

Grâce à l’expertise de leurs partenaires, les forêts modèles
du Canada ont mis au point une série d’indicateurs locaux
afin d’évaluer leur progrès vers la GDF dans leur paysage
respectif. En 2000, le RCFM a élaboré un guide sur les 
indicateurs locaux de la gestion durable des forêts, intitulé
Users’ Guide to Local Level Indicators of Sustainable
Forest Management, , pour diffuser cette information et 
ces expériences dans l’ensemble du réseau. L’information
s’est répandue dans tout le Canada et a aussi servi 
d’assise à des ateliers sur les forêts modèles en Asie 
et en Amérique latine.

S’ADAPTER AUX CHANGE-
MENTS CLIMATIQUES

Étant donné que les changements 
climatiques peuvent rapidement 
modifier les écosystèmes forestiers 
et les habitats fauniques – et 
avec eux l’avenir des forêts et des 
collectivités qui en sont tributaires –, 
le RCFM a lancé, en 2004, une 
initiative stratégique sur les 
changements climatiques.

Dans le cadre de cette initiative, les
forêts modèles du Canada préparent 
un guide pour aider les collectivités
forestières à déterminer leur vulnérabil-
ité aux changements climatiques et les
stratégies d’adaptation aptes à réduire
les incidences possibles. Ce guide est
mis à l’essai dans des collectivités
présentant diverses caractéristiques :
une collectivité aborigène, une collectiv-
ité axée sur la foresterie polyvalente 
et une qui est largement tributaire des
activités récréatives. Pour terminer ce
guide, le RCFM organise également
des ateliers communautaires et des
séminaires régionaux, plus vastes, 
axés sur les effets possibles des
changements climatiques. Le guide
devrait paraître à la fin de 2006.
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Le réseautage international mène à des compétences 
SIG essentielles 
Les partenaires des forêts modèles doivent avoir accès à une foule de renseignements 
géographiques pour mener à bien leurs activités de GDF. Ils doivent comprendre comment les
actions passées ont influé sur le paysage et comment les activités actuelles aideront à satisfaire
aux obligations en matière de durabilité auxquelles leurs gouvernements ont légalement souscrit.
Les organisations des forêts modèles doivent aussi être en mesure de mettre au point, entre
autres, des systèmes de prévision des incidences des perturbations naturelles. 

L’outil le plus efficace, à ce jour, pour obtenir et analyser des couches d’information complexe 
est le logiciel du système d’information géographique (SIG). Selon les paramètres utilisés, le SIG
fournit de l’information sur tout, des habitats fauniques et des conditions du sol aux routes, aux
peuplements et aux anciennes parcelles de récolte du bois d’oeuvre. Il est important d’acquérir
des compétences dans l’utilisation du logiciel SIG pour travailler dans les forêts modèles; aussi
l’obtention d’une formation dans ce domaine est-elle prioritaires pour de nombreux partenaires 
du RIFM.

Prévoir la probabilité et la gravité des feux de forêts et les dommages qu’ils peuvent causer 
est d’une importance vitale pour les pays où une grande partie de la population est tributaire 
de la forêt et de ses produits pour survivre. Voilà pourquoi la forêt modèle de Gassinski (FMG) 
a investi dans le logiciel SIG et la formation afin d’aider à la conception de modèles informatiques
novateurs capables de prévoir la gravité des incendies de forêts et à la simulation de leur propa-
gation et de leur extinction dans la région de la FMG.

Au cours d’une période de trois ans, l’organisation de la forêt et un de ses partenaires, l'Université
nationale technique (Institut de technologies informatiques), ont eu recours à la cartographie 
SIG de la FMG et aux données de l’inventaire forestier pour cartographier des modèles de com-
bustibles forestiers. Ces cartes prévoient divers scénarios de propagation du feu qui sont étudiés
selon le type, la densité, l’humidité des forêts et d’autres informations.

Conjugués à d’autres modèles mathématiques qui donnent de l’information sur la façon dont se
propagent les incendies et sur la vitesse de la propagation selon diverses conditions, les cartes 
et les modèles permettent aux pompiers d’évaluer les effets possibles d’un incendie et de déter-
miner s’il vaut mieux l’éteindre ou le laisser le feu se consumer. Le logiciel peut être facilement
adapté aux conditions de diverses régions du monde et il sert présentement à former des pom-
piers forestiers dans plusieurs pays.

Les organisations des forêts modèles de l’Amérique latine sont intéressées elles aussi par les 
possibilités qu’offre la technologie SIG. En 2002, le SRIFM a subventionné un voyage de forma-
tion sur le SIG pour deux ingénieurs forestiers, l’un de la forêt modèle de Chiloé, au Chili, et l’autre
du CONAF, le service national des forêts du Chili. Ce cours de trois semaines, offert à Québec
(Canada) par le ministère québécois de l'Environnement, a donné aux participants un point de
départ pour élaborer et mettre en oeuvre eux-mêmes un modèle SIG élémentaire mais efficace.

Depuis lors, l’organisation de la forêt modèle de Chiloé utilise le SIG et les images satellite pour
diverses activités, entre autres pour suivre l’évolution de la végétation, créer un plan d’aménage-
ment pour la zone entourant le parc national de Chiloé, repérer l’exploitation forestière illégale 
et les dommages causés par les incendies, et déterminer les mesures à prendre pour protéger
les voies d’eau.

Ce qu’il faut retenir surtout de ces deux expériences, c’est que la formation entre homologues,
facilitée par les forêts modèles qui y ont pris part, a été à la fois rentable et pratique.
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Repérage du couvert forestier par l’imagerie satellite 
Par le truchement de la photographie aérienne classique et de la technologie moderne, la forêt modèle
Mariposa Monarca (FMMM) a mené à bien des études comparatives à l’intérieur de ses frontières et observé
que le couvert forestier a considérablement diminué au cours des 30 dernières années. Il a été déterminé que
l’agriculture locale, en particulier l’agriculture de subsistance, est une des principales causes de la perte de
140 000 hectares de couvert forestier et des changements survenus dans l’utilisation du sol.

Cette découverte a incité les partenaires de la FMMM à poursuivre leur recherche et à former de nouveaux
partenariats dans les domaines comme le suivi des incidences de la diminution du couvert forestier. Dans les
sphères internationales, l’organisation de la forêt modèle a des relations professionnelles et techniques bien
établies avec la forêt modèle du Manitoba, au Canada, de qui elle reçoit un important appui sur le plan des
ressources. La FMMM entretient aussi des rapports avec le Falls Brook Centre, la Chicago Academy of
Sciences, le Service des forêts du ministère de l’Agriculture des États-Unis, l’Institut forestier mondial, la
Société du zoo de San Diego, le Fonds mondial pour la nature ainsi que l’Association des guides touristiques
communautaires de Guarguaya, en Équateur.

S’inspirer d’un savoir autochtone séculaire 
Les peuples autochtones du Canada sont bien placés pour
contribuer aux pratiques de GDF d’aujourd’hui et en faire
profiter leurs collectivités et l’ensemble des Canadiens. Au
cours des siècles, leur relation intime avec la terre, conjuguée
au transfert du savoir de génération en génération, a fait en
sorte que les peuples autochtones ont des écosystèmes
forestiers une compréhension à nulle autre pareille. S’inspirer
de ce vaste savoir traditionnel est l’un des principaux outils
dont les organisations de forêts modèles se servent pour
progresser vers la réalisation des objectifs de la GDF.

Par exemple, l’orignal est la principale source de nourriture 
« sauvage » des Cris de Waswanipi qui vivent au nord du
Québec (Canada), et pour plus de 30 % des 1 200 person-
nes qui forment la population de Waswanipi, le gagne-pain
est au moins partiellement tributaire de la chasse à l’orignal.

Jusqu’à récemment, les données scientifiques étaient rares sur l’incidence de la récolte à grande échelle 
de l’épinette sur l’habitat de l’orignal. En 2003, la forêt modèle des Cris de Waswanipi, en partenariat avec
l’Université Laval, a entrepris une étude triennale afin de déterminer si on pouvait élaborer de nouvelles straté-
gies de gestion de l’habitat de l’orignal et les adapter au contexte socioécologique des Cris de Waswanipi.

Cette étude, qui sera complétée en 2006, utilise le système mondial de localisation (colliers GPS) afin de
repérer 15 femelles orignal qui, estime-t-on, sont plus pointilleuses que les mâles pour le choix de leur habitat.
Jusqu’à présent, on a repéré avec exactitude plus de 60 000 emplacements par année. Cette information sera
combinée aux données recueillies lors de quatre relevés aériens effectués durant l’hiver et au savoir cri tradi-
tionnel – colligé à l’occasion d’entrevues particulières, d’ateliers et de visites sur le terrain en compagnie de
chasseurs Cris et de chefs des terres – afin de définir les besoins des orignaux au regard de leurs habitats 
et d’évaluer l’incidence des activités forestières au cours des 30 dernières années.

Les résultats partiels dont nous disposons à l’heure actuelle révèlent que le vaste savoir des Cris quant 
à l’habitat de l’orignal et à ses besoins sur les terres ancestrales est conforme aux données scientifiques. 
Les nombreuses observations des Cris au sujet des répercussions de la foresterie sur cet habitat sont aussi 
confirmées par les sciences biologiques.

La combinaison de l’étude universitaire et du savoir cri traditionnel augmente considérablement la base 
de données sur l’habitat de l’orignal dans cette région. Par ricochet, il en résulte de nouvelles stratégies 
de gestion des terres qui permettront de mieux protéger l’habitat de l’orignal, au profit non seulement des 
chasseurs Cris et des chefs des terres, mais aussi de la vie socioculturelle de la collectivité.



Un des atouts fondamentaux des forêts modèles
réside dans l’engagement d’échanger les connais-
sances, les expériences et les enseignements tirés
de l’élaboration et de la mise en oeuvre de leurs
activités. Le réseau est donc beaucoup plus 
qu’un« collectif de praticiens »; c’est un moyen 
de transférer et d’échanger le savoir, le savoir-faire 
et de nouvelles idées. En ce sens, les forces ou 
les avantages comparatifs d’un site donné peuvent
être mis à la disposition de ceux qui ont besoin
d’orientation ou de connaissances dans les 
mêmes domaines.

Grâce à cette collaboration, les organisations 
de forêts modèles peuvent consacrer à un enjeu
donné plus de ressources que cela ne leur serait
possible individuellement – augmentant d’autant 
les chances de succès du projet, permettant des
innovations qu’elles n’envisageraient pas autrement
et réduisant peut-être le temps requis pour élabor-

er une solution à un défi particulier en matière 
de GDF. Ainsi, la forêt modèle de Gassinski, la 
première à avoir été établie en Russie, contribue
aujourd’hui à l’essor de la forêt modèle de
Kovdozersky, de création récente, alors que la
Chine offre l’information technique et des présenta-
tions sur le terrain aux partenaires des forêts mod-
èles en Asie afin d’améliorer la culture du bambou.

Ces échanges entre sites et entre homologues 
ne sont pas seulement rentables; ils confirment 
l’universalité des défis qu’il nous faut relever pour
gérer durablement les forêts et la présence de 
spécialistes sur lesquels nous pouvons compter
pour orienter et inspirer l’innovation.

Le SRIFM a joué un rôle déterminant par le 
soutien technique qu’il a offert aux forêts modèles
et en renforçant leurs capacités de devenir des
partenaires efficaces.

PRODUCTION DE CONNAISSANCES,
RENFORCEMENT DES CAPACITÉS 
ET RÉSEAUTAGE
Par l’échange de connaissances, d’expériences 
et d’idées entre les responsables des sites, 
les organisations de forêts modèles apprennent
les unes des autres et se fortifient mutuellement
– accélérant ainsi leurs progrès vers la gestion
durable des forêts
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Le RIFM peut être considéré comme une application concrète des questions de GDF découlant des
processus politiques internationaux. Le réseau de forêts modèles a le pouvoir de contribuer aux
démarches internationales à l’appui des principes de la GDF, comme le reconnaît le FNUF, et, entre
autres, à la résolution de conflits entre intervenants en ce qui a trait à l’utilisation des ressources
naturelles, la recherche de nouvelles sources de financement pour l’amélioration de la gestion des
forêts, le suivi attentif et l’établissement de rapports au sujet des critères et indicateurs de la GDF.

Les constatations, résultats et enseignements retenus au cours de l’établissement et de l’aménagement
des forêts modèles continueront d’être une source d’information scientifique et factuelle à l’appui de la
mise en pratique de bien des décisions et recommandations du Forum des Nations Unies sur les forêts.
Nous anticipons, par conséquent, une étroite et fructueuse collaboration entre le RIFM et le FNUF.

Pekka Patosaari, 
directeur du Forum des Nations Unies sur les forêts
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Formation et ateliers pour le renforcement des capacités 
des forêts modèles
Le soutien d’ateliers locaux et régionaux est une des principales activités du SRIFM depuis sa création en 
1995. En 2004, par exemple, le secrétariat a subventionné cinq ateliers régionaux en Asie et dans la région 
de l’Amérique latine et des Caraïbes ainsi que plusieurs autres dans divers sites. Ces réunions étaient destinées 
à renforcer les capacités des forêts modèles en matière de planification,
de suivi et d’évaluation et de mobilisation des ressources.

•   Suivi et évaluation des incidences : Un atelier de quatre jours 
a été organisé et mis en oeuvre par le SRIFM afin de renforcer les
capacités des forêts modèles d’assurer le suivi continu des incidences
de leurs activités et d’effectuer des évaluations périodiques des pro-
grès vers la réalisation de leurs objectifs. Cet atelier s’est tenu en 
Asie et dans la région de l’Amérique latine et des Caraïbes.

•   Planification stratégique et annuelle des travaux : Étroitement 
lié au suivi et à l’évaluation des incidences, cet atelier de planification
de deux jours, tenu en Chine, portait sur les outils requis pour aider
les forêts modèles à définir une vision d’avenir relative à la GDF ainsi
que les orientations stratégiques et opérationnelles voulues pour 
mettre cette vision en pratique.

•   Vers la viabilité financière – les compétences pour mobiliser les ressources : Coparrainé par la Division
des partenariats et du développement des affaires du CRDI, cet atelier de quatre jours a eu lieu à la forêt mod-
èle de Margowitan en Indonésie. Il avait pour objectif de fournir aux participants les connaissances et les outils
nécessaires pour déterminer les choix possibles en ce qui a trait à l’orientation des ressources financières et
autres pour l’exécution des programmes. On envisage d’offrir une formation semblable au RRFM-ALC.

•   Paiement des services environnementaux : Parrainé par le secrétariat, le CATIE et le ministère de
l’Environnement et de l’Énergie du Costa Rica, cet atelier a jeté les bases sur lesquelles les forêts modèles 
de l’Amérique latine peuvent se fonder pour explorer avec leurs partenaires le concept du paiement des 
services environnementaux.
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Bourses et volontariat
Outre les ateliers régionaux et locaux, le RIFM veille au renforcement des capacités par d’autres
moyens, dont la formation internationale, des bourses d’études et la collaboration aux activités 
de bénévoles qui possèdent les compétences requises.

•   En 2004, le CRDI a offert une bourse d’études à
trois participants de forêts modèles de l’Indonésie et
des Philippines venus suivre un cours en évaluation
du développement (International Program for
Development Evaluation Training) à l’Université
Carleton à Ottawa (Canada). Ce cours avait pour
objet de faire acquérir aux participants la compé-
tence de mener des évaluations efficaces des 
projets de développement.

•   Le gouvernement du Costa Rica et le CATIE
octroient aux participants de forêts modèles du
RRFM-ALC des bourses d’études pour suivre des
cours offerts par le CATIE. À ce jour, ils ont suivi des
cours en gestion diversifiée des forêts tropicales,
changements climatiques et conception de projets
mettant de l’avant le mécanisme de développement
propre dans les secteurs de la foresterie et de 
la bio-énergie ainsi que des cours sur les bases
économiques de la gestion et de l’évaluation des
biens et services environnementaux

•   Depuis 2001, le CUSO, l’une des principales sources
de bénévoles travaillant à l’étranger, envoie des
coopérants dans des forêts modèles de l’Amérique
latine et des Caraïbes pour y fournir soutien et
expertise techniques. Le CUSO dépêche aussi des
coopérants Sud-Sud dans les forêts modèles de la
même région. Ces coopérants apportent avec eux
leurs compétences en écotourisme, SIG, communica-
tions, gestion de projets et foresterie.

Au cours de la dernière décennie, le Réseau international de forêts modèles
s’est employé à faire ce que tant d’autres organismes se contentent 

d’envisager : amener divers groupes à collaborer afin de mieux gérer leurs 
forêts et les aider à tirer des leçons de leurs expériences en cours de route. 
Le CIFOR estime que sa collaboration avec le RIFM a été des plus utiles. Nous
avons beaucoup appris de l’approche des forêts modèles et nous avons adopté
plusieurs de ses principes que nous appliquons désormais à nos travaux.

David Kaimowitz
directeur, CIFOR



10e anniversaire du SRIFM  | 31

Production de connaissances, renforcement des capacités et réseautage

Séminaires et voyages d’études pour la mutualisation des savoirs,
des expériences et de l’information 
Bien que la beauté de la forêt modèle de Lin’an, en Chine, suscite un intérêt pour la région comme 
destination touristique, cette forêt modèle est aussi un centre d’intérêt recherché pour les voyages 
d’études sur le développement durable des produits forestiers non ligneux. 

Depuis 2000, la forêt modèle de Lin’an a accueilli plus de 1 500 praticiens en foresterie et en agricul-
ture de 28 pays, outre 6 000 de la Chine. Ces séjours, qui comprennent des visites de villages et de
sites de démonstration du bambou, du caryer, du thé et du châtaignier, sont complétés par des ateliers
dans lesquels les partenaires de la forêt modèle expliquent la culture des produits forestiers non ligneux
(en particulier la culture verte où l’on utilise peu ou pas de pesticides) ainsi que les techniques de 
gestion et de transformation.

Pour aider davantage au renforcement des capacités des agriculteurs, l’organisation de la forêt modèle
a préparé et distribué de petits manuels techniques sur divers produits forestiers non ligneux. Les plus
récents s’intitulent Technical Rules of Ginkgo (Gingko biloba) Production et Technical Rules of Red
Bayberry (Myric rubra) Production.

Ailleurs en Asie, la forêt modèle de Ngao, 
en Thaïlande, a été l’hôte d’un séminaire d’une
journée en 2003 où 145 participants, représentant
10 districts de la province de Lampang, se sont
familiarisés avec l’approche des forêts modèles 
et ont pris connaissance des expériences et des
enseignements retenus des projets menés par 
les organisations de la forêt modèle de Ngao et
des forêts modèles de la Chine, des Philippines 
et du Myanmar.

Les participants ont discuté du rôle positif joué 
par l’organisme administratif du sous-district dans
le développement du partenariat de la forêt mod-
èle de Ngao et de ses incidences, en particulier
dans la réduction de l’exploitation illégale de la
forêt. Les discussions ont notamment porté sur 
la rétroaction des villageois au sujet du sentiment
de pouvoir qu’ils ressentent à faire partie de la
forêt modèle.

Devant l’information présentée à ce séminaire, 
le gouverneur de Lampang s’est engagé à verser
20 000 USD pour aider à renforcer la forêt 
modèle de Ngao et à étendre le concept des
forêts modèles aux deux districts voisins.
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Partenariats pour le succès

Renforcer les capacités de la prochaine générale 
de gestionnaires forestiers

Pendant plus d’une décennie, les étudiants des 
collèges et universités ont participé aux activités
des forêts modèles à l’occasion de recherches 
de maîtrise, de stages d’études et de stages de
formation. La participation des étudiants fait en
sorte que les progrès en GDF feront partie 
intégrante des futures pratiques de gestion.

Le RCFM a remporté un fier succès avec la 
participation des étudiants à ses activités. De 
nombreuses thèses de deuxième et de troisième
cycles ont été déposées sur des sujets aussi variés
que l’habitat de la martre de Terre-Neuve ou la
combinaison des sciences biologiques et du savoir
Cri traditionnel, l’amélioration de la gestion de
l’habitat de l’orignal au Québec ou l’analyse des
éléments nutritifs du sol dans les régions pertur-
bées par le feu en Colombie-Britannique. En 2003,
une étude triennale a été entreprise par des 
étudiants de deuxième et de troisième cycles 
à l’Université Dalhousie, en Nouvelle-Écosse, et 
à l’Université du Manitoba, sur les partenariats de
forêts modèles au Canada.

Depuis 1992, la forêt modèle de l’Est de l’Ontario 
a accueilli huit étudiants en stage d’études et 15 en stages de formation, tous universitaires. Le Japo-
nais, les trois Canadiens et les quatre Européens en stage d’études ont participé à divers projets, dont
des études sur le piégeage du carbone et des activités de certification forestière. À l’été 2004, la forêt
modèle a aussi accueilli quatre étudiants français qui avaient entrepris une étude de faisabilité sur le
concept des forêts modèles et s’intéressaient aux moyens de le mettre en pratique dans leur pays.

Ailleurs dans le monde, un candidat au doctorat de l’Université de la Tasmanie, en Australie, mène
présentement une recherche en collaboration avec le Réseau régional de forêts modèles de l’Asie 
sur la contribution des partenariats des forêts modèles aux progrès de la GDF. En outre, le siège 
du RRFM-ALC se trouve au CATIE, un centre d’études supérieures spécialisé entre autres en gestion
des ressources naturelles, en agroforesterie et en gestion des bassins hydrographiques. À titre de

Pour moi, la forêt était belle; c’était un écosystème, mais je n’avais pas 
compris qu’elle pouvait avoir une immense valeur comme soutien de la 
vie humaine. L’idée d’une démarche participative et d’une prise en charge 
collective est intimement liée au concept de la forêt modèle, et je crois 
qu’elle a de profondes répercussions dans la collectivité. 

Virginia Elena Canedi
psychosociologue, forêt modèle de Jujuy



LE RÉSEAUTAGE EST LA CLÉ

Le RITN et le son secrétariat ne travaillent 
pas isolément. Se rendant compte que d’autres
organismes et institutions s’intéressent aux
mêmes questions et utilisent les mêmes
approches de la GDF, ayant en outre une
décennie d’expérience à son actif, le RIFM 
est particulièrement bien placé pour échanger
son expertise en s’associant à d’autres organ-
ismes de premier plan. À l’heure actuelle, le
SRIFM travaille en collaboration avec divers
organismes internationaux, dont le CIFOR, 
le FAO, le Fonds pour l’environnement mondial
(FEM) du PNUD, le Centre de formation com-
munautaire en foresterie de l’Asie et du
Pacifique (RECOFTC) ainsi que le CATIE.
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Production de connaissances, renforcement des capacités et réseautage

partenaire de la forêt modèle de Reventazón, le CATIE incite les étudiants de troisième cycle à
mener leur recherche dans une forêt modèle le cas échéant. À ce jour, trois projets de recherche
ont été menés à bien; cinq sont en cours.

En dépit du fait que les habitants de cette région jouent un rôle de premier plan dans toutes les
interventions liées à l’utilisation des ressources naturelles qui sont leur gagne-pain, les gens ont 
de la difficulté à admettre qu’ils peuvent changer les choses. Aussi plusieurs organisations de 
forêt modèles mettent-elles sur pied des programmes de vulgarisation et d’éducation axés sur 
les enfants d’âge scolaire.

L’un des programmes les plus perfectionnés est celui de la forêt modèle de Chiloé au Chili, 
où se trouve le Centre de sensibilisation à l’environnement Huillín. Le centre d’interprétation, 
qu’appuie un grand nombre de partenaires
de forêts modèles, fait connaître le pro-
gramme sur la biodiversité de Chiloé dans 
le cadre de visites pédagogiques, de 
conférences, de concours d’affiches et par
une collection de livres sur l’environnement.
La demande de conférenciers, de visites
pédagogiques et d’ateliers continue 
de s’accroître à mesure que les gens 
découvrent le centre et ses programmes.

La forêt modèle de Jujuy en Argentine 
veille elle aussi à accroître la sensibilisation
à l’environnement. En partenariat avec le
Consorcio Del Valle de los Pericos et
d’autres organismes, l’organisation de la
forêt modèle a entrepris l’élaboration d’un
projet de sensibilisation à l’environnement
destiné aux écoles rurales de la région 
du bassin versant.
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Partenariats pour le succès

Au cours des dernières années, le nombre des 
nouveaux sites de forêts modèles s’est consid-
érablement accru. Certains pays faisaient ainsi leur
première expérience de l’approche des forêts mod-
èles tandis que pour d’autres, il s’agissait du deux-
ième, du troisième ou même du quatrième site.

Le message est clair toutefois : les forêts modèles
portent fruit. Elles apportent une précieuse contri-
bution tant aux intervenants locaux qu’aux respons-
ables des politiques, et elles démontrent que les
collectivités peuvent être des partenaires efficaces
et déterminants quand il est question de durabilité.
Bien que chaque pays ait ses raisons pour adopter
l’approche des forêts modèles, ceux qui se joignent
au réseau peuvent suivre la voie tracée par cette
première génération de sites et profiter de leurs
expériences – bonnes et mauvaises – pour devenir
plus rapidement opérationnels. Par exemple : 

•  La forêt modèle de Vilhelmina récemment établie
en Suède peut s’inspirer des expériences menées
dans la région boréale du Canada pour arrêter 
sa propre démarche, et les organisations de forêts
modèles canadiennes peuvent désormais explorer

comment la Suède a progressé vers la gestion durable de ses forêts boréales.

•  Les partenaires de deux nouveaux sites dans l’État de Minas Gerais, au Brésil,
comptent profiter de l’expérience de sites installés depuis relativement plus
longtemps chez leurs voisins argentin et chilien dans le cadre de projets de 
jumelage et de collaboration.

•  L’organisation de la forêt modèle de Kovdozersky, dont l’établissement a été 
autorisé depuis peu dans la région de Murmansk, prend part à des échanges 
avec la forêt modèle de Gassinski, établie de longue date, pour renforcer ses 
capacité d’élaboration de stratégies en vue de sa mise en oeuvre.

•  Au Cameroun, les régions de Dja et Mpomo et de Campo Ma’an ont été choisies
comme sites candidats. Le bureau centrafricain du CIFOR étant partenaire du
SRIFM dans cette initiative, un membre du personnel du CIFOR entreprendra 
un voyage d’études des sites des forêts modèles canadiennes dans le cadre 
de ce projet de renforcement des capacités.

Accélération de l’innovation

Chacun de ces nouveaux sites, comme tous ceux qui font partie du réseau, est unique
tant par son passé d’utilisation des ressources que par ses types de peuplement, 
la nature particulière de ses priorités et les sources de tension relatives à la GDF. 
En règle générale toutefois, les grands enjeux auxquels ils font face – gouvernance, 
conservation, développement économique, par exemple – n’ont rien à voir avec les pays
industrialisés ou les pays en développement; ce sont des problèmes usuels dans tous
nos paysages. Aussi, en adoptant une approche commune mais souple de la GDF et
en l’appliquant à toutes les forêts modèles, nous jetons les bases qui nous permettront
de travailler en réseau, d’échanger nos expériences et d’accélérer l’innovation.

DES FORÊTS MODÈLES RÉCENTES 
ET EN VOIE D’ÉTABLISSEMENT
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Des forêts modèles récentes et en voie d’établissement

DES FORÊTS MODÈLES RÉCENTES 
ET EN VOIE D’ÉTABLISSEMENT

•   Argentine — Une quatrième forêt modèle y est en voie d’établissement : 
la forêt modèle del Norte de Neuquén. 

•   Bolivie — En juillet 2005, la Bolivie a demandé à faire partie officiellement
du réseau en proposant comme site la forêt de Chiquitano, située dans 
le sud-est du pays. 

•   Brésil — En juin 2005, l’État de Minas Gerais a inauguré deux forêts 
modèles : Mata Atlantica et Pandeiros.

•   Cameroun — Deux sites ont été proposés pour y établir une forêt modèle :
Dja et Mpomo et Campo Ma’an.

•   Chili — La forêt modèle de Panguipulli est la troisième à être établie au Chili.

•   France — Une étude de faisabilité pour l’établissement d’une forêt modèle
dans la région bourguignonne est en cours.

•   Honduras — Un site a été proposé sur la côte nord du pays.

•   Inde — La forêt modèle de Kodagu a été aménagé au cours des deux
dernières années et elle a été officiellement inauguré en octobre 2005. 

•   Indonésie — Les forêts modèles de Margowitan et de Berau ont été 
officiellement inaugurées en 2004. 

•   Japon — La préfecture de Kyoto a entrepris l’établissement de la forêt 
modèle de Kyoto en janvier 2005.

•   Mexique — L’un des premiers pays après le Canada à établir une forêt 
modèle, le Mexique a récemment entrepris l’établissement de la forêt 
modèle Sierra de Quila. 

•   République dominicaine — L’organisation de la nouvelle forêt modèle Sabana
Yegua adoptera une approche intégrée pour la gestion du bassin versant.

•   Russie — Autre pays à avoir été parmi les premiers à établir une forêt 
modèle; le gouvernement de la Russie a récemment approuvé l’établisse-
ment du site Kovdozersky dans l’oblast de Murmansk. 

•   Suède — Lors de son inauguration en septembre 2004, la forêt modèle
Vilhelmina est devenue la première forêt modèle d’Europe. D’autres sites 
ont été proposés. 

Nous avons pour objectif d’établir au moins un site dans chacun des principaux types forestiers du
monde. Maintenant que des forêts modèles sont bien établies au Canada, en Amérique latine et en
Asie, nous nous tournons vers l’Afrique et l’Europe pour y créer des sites et des partenariats. Rien 
ne limite le nombre de forêts modèles qui peuvent naître de pareille collaboration; à vrai dire, chaque
nouveau site ajoute aux connaissances, aux compétences et aux ressources du réseau dans son
ensemble et contribue au grand objectif de mettre les principes de la GDF en pratique.
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Partenariats pour le succès

L’avantage des vastes partenariats n‘est pas seulement de reconnaître le droit des autres
de s’efforcer de venir à bout de problèmes difficiles et d’en tenir compte. Les partenariats
de forêts modèles ont démontré sans l’ombre d’un doute qu’ils apportent également de
nouvelles ressources – des idées, des installations, des données, des services profession-
nels, l’accès à des responsables des politiques et à des dirigeants communautaires et des
liquidités – des ressources dont on ne disposait pas auparavant ou qui ne servait pas 
à relever les défis de la GDF. Ainsi : 

•   Au Chili, la forêt modèle de Chiloé a plus que quadruplé la contribution de base reçue
du gouvernement national du pays. 

•   Les 11 forêts modèles du Canada, chacune ayant une importante industrie forestière
comme partenaire, ont accru en moyenne la contribution de base du gouvernement
fédéral dans une proportion de 1:2.

•   En Russie, dans la forêt modèle de Gassinski, la contribution permanente de services 
professionnels, d’installations, d’équipement et de données de multiples partenaires 
scientifiques et techniques a considérablement augmenté la qualité du travail et les 
occasions de mettre en pratique les résultats de la recherche.

Viabilité budgétaire 
Il est important de mobiliser des ressources
pour les forêts modèles parce que, avec les
années, le financement à l’appui de la GDF
s’est fait de plus en plus rare. Mais il est 
tout aussi important de garder en mémoire
ce que la mobilisation des ressources
représente et ce à quoi elle donne lieu. 
Une entente relative à un problème commun,
une démarche concertée, un risque partagé
et un investissement commun dans des
résultats constituent une nouvelle façon 
de penser et le refus du statu quo.

Qui plus est, la mobilisation des ressources
parmi les intervenants dans un paysage
donné se rattache à un problème récurrent
et toujours difficile : la viabilité de l’initiative
même. Surtout en ce qui a trait à l’aide
publique au développement (APD), la ques-
tion de savoir ce qui va se produire lorsque
l’ADP se tarit est toujours une considération
d’une extrême importance. Les organisations
des forêts modèles ne prétendent pas avoir
résolu entièrement cette question, mais,
parce qu’elles sont axées sur les localités,
parce que les forêts modèles dont des
processus et non des projets et parce que la
contribution des intervenants est escomptée,
il semble que les forêts modèles réussissent
à fonctionner plus longtemps avec des
budgets modestes.

LA MOBILISATION DES RESSOURCES
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La mobilisation des ressources

Formation d’alliances stratégiques
Au fil des ans, le SRIFM a accordé des subventions
individuelles et régionales, à l’appui de forêts modèles,
de plus 12 millions USD. Ces fonds représentent les
contributions mises en commun des quatre parte-
naires canadiens fondateurs du RIFM – AEC, SCF-
NRCan, CRDI et l’ACDI.

Le SRIFM a aussi favorisé et soutenu le transfert 
de connaissances et de technologies parmi les forêts
modèles afin d’appuyer les principaux objectifs de la
majorité des sites. Pour leur part, les forêts modèles
ont, par le truchement de partenaires locaux et
nationaux, contribué généralement beaucoup plus 
que le SRIFM. En pratique toutefois, la plupart des
forêts modèles ont dû faire appel à des ressources
extérieures pour atteindre leurs objectifs, pour
soutenir financièrement des entreprises plus
ambitieuses 
(la formation, par exemple) ou pour prendre part aux
programmes régionaux.

Les initiatives des forêts modèles, individuellement ou
à l’échelle régionale, ont grandement bénéficié des
contributions techniques et financières d’un grand nombre d’organismes d’aide et de développement
nationaux et internationaux. Le Réseau régional de forêts modèles de l’Asie est né à l’issue d’une 
initiative du gouvernement du Japon financée par un fonds spécial versé par le bureau régional de
l’Asie-Pacifique de la FAO à Bangkok. Aujourd’hui, la FAO, avec laquelle le SRIFM a collaboré étroi-
tement dans le dossier des forêts modèles en Asie de 1999 à 2003, est représentée au conseil
d’administration du SRIFM et demeure très active au sein du RIFM.

La majorité des fonds de donateurs va directement aux initiatives régionales ou aux sites auxquels 
ils sont destinés : 

•   le FEM-PNUD appuie un projet pluriannuel à la forêt modèle de Chiloé; 

•   la FAO appuie un processus de planification stratégique à la forêt modèle de Jujuy en Argentine;

•   les fonds de la JICA ont servi à appuyer les travaux de la forêt modèle de Formosa, en Argentine, 
et ceux de la forêt modèle Sabana Yegua en République dominicaine;

•   le SRIFM et le CIFOR travaillent en étroite collaboration au Cameroun et explorent la possibilité 
d’approfondir les liens en Amérique latine et en Asie;

•   l’Agence américaine pour le développement international (USAID) a fourni des subventions ciblées
à certains sites comme celui de la forêt modèle de Lin’an en Chine;

•   l’Organisation internationale des bois tropicaux offre un appui ciblé à la forêt modèle de Ngao 
en Thaïlande;

•   la forêt modèle de Gassinski, en Russie, a bénéficié de l’appui de la Banque mondiale (pour la
gestion des feux de forêt) et du Fonds mondial pour la nature (travaux de certification bénévoles).

Fournir un appui technique et financier suffisant est une tâche constante, très importante, qui
incombe aux membres du réseau. 
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Les enseignements retenus

Quoique le RIFM ait bien des raisons de célébrer, il doit ses succès à tout le temps et aux ressources
qu’il y a consacrés, aux tentatives et aux erreurs qu’il a faites, et aux leçons qu’il a apprises. Au début
des années 1990, l’idée des forêts modèles n’était guère plus qu’un prototype dont on n’avait pas 
fait l’essai. La courbe d’apprentissage était prononcée et la mise en application n’allait pas sans
risques. Toutefois, chaque fois que l’on mettait cette approche en pratique, il se dégageait un profil 
du développement des forêts modèles qui nous aidait à comprendre ce qui fonctionnait et ce qui 
n’allait pas, de sorte que nous pouvions améliorer nos pratiques d’appui. Voici quelques-uns des
enseignements que nous avons retenus :

•   Il faut comprendre la GDF comme un processus et non un projet.

•   Il faut du temps aux partenariats pour montrer leur pleine valeur : Il est difficile d’établir des
forêts modèles; en règle générale, les partenariats ont besoin de deux à trois ans, sinon plus, pour
montrer à chaque partenaire qu’ils accomplissent plus ensemble que séparément. Le temps et des
règles de conduite de base constituent une stratégie essentielle de réduction des risques. 

•   Pour porter fruit, les activités des forêts modèles doivent être axées sur les pays où elles
sont établies : Les gouvernements (nationaux ou infranationaux) non seulement créent les 
conditions idéales pour les forêts modèles, mais ce sont les principaux bénéficiaires sur plusieurs
plans : décisions plus judicieuses en matière de gestion, moins de conflits, meilleures propositions
de politiques et mise en application plus efficace des politiques, meilleure compréhension des
nuances de la mise en oeuvre des PFN.

•  Le réseautage est efficace, à condition de disposer de ressources, d’une stratégie résolue
et de participants qui savent clairement quels avantages ils attendent et quelle sera la
contribution de chacun : Le réseautage entre homologues au sein des forêts modèles 
est un moyen efficace et rentable d’échanger les connaissances.

•   Il faut rendre la GDF compréhensible par tous les intervenants : Étant donné que les 
membres des partenariats ont des compétences différentes et que différentes questions tech-
niques leur sont familières, une discussion éclairée et ouverte sur la GDF ne pourra avoir lieu que

si l’on dispose du temps et des outils nécessaires pour
s’assurer que tous comprennent bien les concepts dont 
il est question et les choix qui s’offrent à eux. Dans le cas
des groupes traditionnellement marginalisés, comme les
femmes et les peuples autochtones, il peut être utile 
d’organiser des sessions distinctes sur des sujets ciblés.

•   En particulier dans les pays en développement, 
la GDF doit comporter des avantages
économiques et sociaux concrets : Invariablement,
les deux questions en tête de liste des priorités des
forêts modèles des pays en développement portent 
sur la gouvernance et les possibilités économiques
dans le secteur des ressources naturelles.

•   Les partenariats doivent établir les priorités :
Il est impossible de s’attaquer à tous les enjeux à la
fois. Cela veut dire que les partenaires doivent prendre
des décisions judicieuses sur l’opportunité et le moment
d’appuyer une activité donnée (certification, biodiversité,
échange de droits d’émission, développement
économique, entre autres).

•   Les forêts modèles ont besoin d’un « champion »
pour faire avancer leur cause : Les champions aident
toujours à susciter l’intérêt, faciliter les processus,
mobiliser les ressources et obtenir l’appui des milieux
politiques. 

LES ENSEIGNEMENTS RETENUS 
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Les perspectives d’avenir

La vision d’avenir et les objectifs que nous nous sommes fixés il y a dix ans sont aujourd’hui
encore aussi importants et pertinents qu’au premier jour. Le RIFM, toutefois, a beaucoup
changé : il s’est agrandi, il est en pleine maturité et il saisit toutes les occasions qui s’offrent 
à lui. Si l’on en juge par la dernière décennie, le RIFM se trouve dans une excellente position
de départ. Il repose sur un concept validé, axé sur la demande; ses membres ont des sites
bien aménagés; il peut compter sur des centres de discussion de plus en plus nombreux 
et solides; il influe sur des secteurs politiques clés; et il représente un collectif mondial de

praticiens chevronnés qui se consacrent au réseautage. Ce sont 
là des outils puissants.

Et maintenant ? Nous devons continuer à remplir notre mandat :
créer un réseau international de sites de forêts modèles qui éla-
borent et mettent en oeuvre des solutions pratiques, tangibles 
et pertinentes au regard de la GDF à l’échelle du paysage. Nous
devons faire en sorte que les connaissances acquises profitent
au plus grand nombre et nous devons resserrer les liens avec les
responsables des politiques afin que les décisions stratégiques 
tiennent compte des réalisations des forêts modèles. En fixant
nous-mêmes ces objectifs, nous pouvons commencer à tirer parti 
de deux atouts relativement récents du réseau : sa portée interna-
tionale et la profondeur de son expérience.

Ce retentissement mondial et les centaines de partenaires 
expérimentés sur lesquels nous pouvons compter nous permettent
d’envisager désormais de relier des sites pour entreprendre des
recherches à long terme sur des enjeux d’intérêt politique commun,
qu’il s’agisse de démarches participatives ou de changements 
climatiques, ou de relier des sites et des pays possédant des types

forestiers semblables (des forêts boréales ou tropicales, par exemple) ou les mêmes espèces
migratrices. Considérés comme des tribunes pour ce genre d’activités, ces sites occupent 
une place unique, idéale, pour démontrer, former, informer et créer des occasions, par des
politiques et autrement, de multiplier les meilleures pratiques dans leur pays respectif.

Dans l’avenir immédiat, cependant, nous devons veiller à ce qu’une croissance accrue ne 
se fasse pas au détriment des acquis. Parce que les forêts modèles sont des processus et
non des projets, il faut procurer tant aux forêts modèles déjà établies qu’aux nouveaux sites
des services d’encadrement, un soutien technique et des ressources. En outre, après une
décennie de réalisations, nous devons examiner objectivement et rigoureusement l’expérience
des forêts modèles et systématiser nos constatations de manière à ce qu’elles soient utiles
au secrétariat, aux forêts modèles et au plus grand nombre.

Quant à la croissance future, nous n’avons arrêté aucun nombre idéal, mais nous pouvons
facilement envisager une cinquantaine, une soixantaine de sites de forêts modèles, ou même
plus, unis peut-être par l’orientation de leurs activités sur divers critères et indicateurs ou
faisant rapport des progrès accomplis par l’intermédiaire des États membres du FNUF.

Ces opportunités, parmi d’autres, ne sont plus à l’horizon; elles sont là, directement devant
nous. Pour en profiter, nous devrons édifier des structures de réseautage beaucoup plus
robustes et des groupes techniques plus solides afin de pouvoir saisir toutes les occasions
d’agir. Pour nous assurer une croissance harmonieuse, il nous faudra aussi de nouveaux
partenaires stratégiques et davantage de ressources.

Les dix dernières années ont été en grande partie consacrées aux essais, aux erreurs, à 
l’expérimentation, au perfectionnement et au développement. Aujourd’hui, les possibilités que
recèlent les forêts modèles et le RIFM n’ont plus de secret pour nous. Nous sommes plus
que la somme de nos partenaires et nous avons encore une belle décennie devant nous !

LES PERSPECTIVES D’AVENIR
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Sigles

ACDI – Agence canadienne de développement international

AEC – Affaires étrangères Canada

APD – Aide publique au développement

CATIE – Centro Agronómico Tropical de Investigación y Enseñanza (Centre de recherche 
en agriculture tropicale et en enseignement supérieur, Costa Rica)

CCD – Convention sur la lutte contre la désertification

CDB – Convention sur la diversité biologique

CIFOR – Centre pour la recherche forestière internationale

CNUED – Conférence des Nations Unies sur l'environnement et le développement

CONAF – Service national des forêts du Chili

CRDI – Centre de recherches pour le développement international

FAO – Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture

FEM – Fonds pour l’environnement mondial (programme du PNUD)

FNUF – Forum des Nations Unies sur les forêts

FMF– Forêt modèle de Foothills (Canada)

FMG – Forêt modèle de Gassinski (Russie)

FMMM – Forêt modèle Mariposa Monarca (Mexique)

FMR – Forêt modèle de Reventazón (Costa Rica)

FMV – Forêt modèle de Vilhelmina (Suède)

FSC – Forest Stewardship Council

GDF – Gestion durable des forêts

GIF/FIF – Groupe d'experts intergouvernemental sur les forêts/Forum intergouvernemental 
sur les forêts

GPS – Système mondial de localisation

JICA – Agence japonaise de coopération internationale

MBC-SCF3 – Modèle du bilan de carbone du Service canadien des forêts

OMD – Objectifs du Millénaire pour le développement

ONU – Organisation des Nations Unies

ONG – Organisation non gouvernementale

PFN – Programme forestier national

PNUD – Programme des Nations Unies pour le développement

PRFM-Asie – Projet régional de forêts modèles

RCFM – Réseau canadien de forêts modèles

RECOFTC - Centre de formation communautaire en foresterie de l’Asie et du Pacifique

RIFM – Réseau international de forêts modèles

RRFM–ALC – Réseau régional de forêts modèles de l’Amérique latine et des Caraïbes

SCF- NRCan – Service canadien des forêts de Ressources naturelles Canada 

SIG – Système d'information géographique

SRIFM – Secrétariat du Réseau international de forêts modèles

USAID – Agence américaine pour le développement international

SIGLES
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